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Orſque les Juges Environ

_ j z avoient. l’auto- Hugs

[11115 u* ' * ’dicis , nrc ſur Iſrael, 1705.

quando " ' l’un d’eux gou- ffl‘"

j. C.

  

udiccs rzcrant fa- vernanc le? u le, il arriva n98.

P p

cta est fëmcs in tcr* une famine dans lſi'ael , pen

ra. Abutquc homo dam laquelle un homme de

de Bethlchem juda, z - _
ur Pcregtinatctur in Bethkem ſſq… est‘en Juda’

zcgione- Moabitidc s'en alla avec ſa femme 8c

cum uxore ſua ac ſes deux fils au pays des

@05115 libcl'is- Moabites pour y paſſer quel

que temps.

2.. lyſe vocabamr z. Ils’appelloit Elimelccli,

ë'. 1. MPI. pour la distinguer d'une autre B-:tbléem . qui est

dansla tribu de Zabulon. Vat. - ~

z iiij
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gc ſa femme Noémi. L'un de

ſes fils s'appelloit Mahalon,

8c l'autre Chelion; 8c ils

étoient d'Ephrata A" de Be

thléem qui est en Juda. Etant

donc venus au pays des Moa

bites, ils y demeurerent.

z. Elimelech mari de Noë

mi mourut quelque temps

a rè-s , 8c elle demeura avec

- deux fils.

4. Ils tirent pour fem

mes des fi les de Moab,dont

l'une s’appelloit Orpha, 8è

l'autre Ruth. Après avoit

4 paſſé dix ans en ce pays-là ,

5. ils moururent tous deux,
ſçavoir Mahalon &ſiChe

lion; 8c Noémi demeura

ſeule, ayant perdu ſon mari

&les deux- enfans.

6. Elle reſolut donc de re

tourner en ſon pays , avec

ſes deux belles - filles qui

étoient de Moab , parce..

qu’elle avoit appris e k:

Seigneur avoit regar 'ſon

uple , 8c qu’il leur avoit

onne'e de quoi manger ſſ.

7. Après donc êcteſov

r

Ÿ.

çhléem même,ou la contrée dans

ï'. 1.. Ephrata ſignifie ou &e- l

laquelle est hçthléem, .Sy-0M,

eſtas.

Elimeleeh, 8c um

eius Noémi : ôt- duo

filii , alter Mahalon ,

8c alter Chelion ,

Ep-hrathæi de Be

thlehem Juda- "In

gteffique tcgieam

Moabiticlem, moua*

bannir ibi

z. Bt moi-mus est*

Elime-lech marius

Noémi, remanfit .ipſa cum filiis. "W

4.. Qui acceperunt

uxorœ Moabitidas ,

quarum una voca

batur Orpha , altera

vero Ruth. Manſe

runtque ibi decem -

anais.

ç. 8c ambo motmí l

ſunt, Mahalon vide
lice: 8c Chelion, rc- l

remanlitque mulicc»

orbata duobus liberis

ac marito.

6. Et ſurrexit ut in

patr-iam pergeret ,

cum attaque num

ſua, dc regione- Moañ_

hitide : audierat e

nim quod reſpexiſſet

Dominos populum

ſauna z 8; dediſſet cis

eſcas.

ï ~

7. Egre-ffit est imp-t

6. Hdi'. plnem‘,fichu-"fin, M' "Il '

I'ï_ddl-*Ind

- -_.ſſ.....———-—"
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que de loco percgri~ tie avec ſes deux belles-fil

narionis ſure Gun! u* les de cette terre etrangere ,

!îa‘i‘ffc “um i &Jam 8c étant déja en chemin

in via revertendt po- r et , d
ſita in terramjuda , Pou r ournel au Pays c

Juda , '

8. dixit ad cas : Ite 8. elleleur dit: Allez en

in domum matris Vc- -la maiſon de votre mere: que

&ne ï ſad" Wl’ſſ' le Seigneur uſe de ſa bonté

D ' s iſe~fiuc‘grdiîg‘mzcuéfc_ envers vous, comme vous en

)

cjstjs cum …mais zz avez uſé envers ceux qui ſont

mecum- a , morts 8c envers moi:

,mucus imc_ 9. Qu'il vous faſſe rrou- o

nire requiem in doñ ver votre repos dans la mai—

míbus Vlromm ques ſon des maris que vous pren

ſmimræ effls‘ Ewſ‘ drez. Elle les baiſa enſuite,

culara est cas. Quæ .
devan voce Hm cœ_ ;Sc ſes deux belles- filles ſe

Peru… , a; cheeſe: mirent à pleurer, 8c lui di

rent élevant la voix : j

1°- Täcum 113e!" io. Nous irons avec vous

a P°Pu “m parmi ceux de votre peu

~ ple. ’

_ 11. Quibus illa ſcſ- l I. NOélÏli leur répondit Z

pondit: KCVCrtimini, Retournez., mes filles: pour

fik” mëæï cu' VW' quoi venezñvous avec moi 2

tismecumzNumul- ~ - .
“a haben 61.10$ in Aiñje encore des enfans dans

…em mec, u, …:05 mon (ein pour vous donner

cx me ſpi-rare Pom~ lieu d'attendre des maris de

\15? ' moi 2 ‘ 'i

n.. Revettimini , i2.. Retournez , mes filles,

fil-'1X me?) &î abiîer 8c allez-»vous en: car dans le

jam enim ſenectute grand âge où je ſuis, je ne
conſecta ſum , nec ſ . ju b1 d .. î

?Pra vinculo Com-u_ uisp seapa e umaiiage.

gali. Etiamfi paſſent Quandje pourrois même cow
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cevoir cette nuit 6c enſanter'

des enſans, l

i z- ſi vous vouliez atten

dre qu’ils filstènt grands 6C en

âge de ſe marier , vous ſeriez

devenues vieilles avant que

de les pouvoir épouſer. Non,

mes filles , ne Faites point ce

la z car votre affliction ne ſait

qu’accroître la mienne , 8c la

main du Seigneur s'est appe

ſantie ſur moi.

r4. Elles éleverent donc

encore leurs voix , 8c elles

recommencerent à pleurer.

Orpha baiſa ſa belle—mere,

6c s'en retourna: mais Ruth

s’attacha à Noémi ſans la

vouloir quitter.

i5. Noémi lui dit: Voilà

votre ſœur qui est retournée

:i ſon peuple 6c à les dieux ,

allez-vous-en avec elle.

16. Ruth lui répondit: Ne

vous oppoſez point à moi,

en me portant a vous quit

ter, 8c à m'en aller,- car en

quelque lieu que vous alliez,

j'irai avec vous; 8c par-tout

où vous demeurerez , j'y de

meurerai auſſi : votre peu

ple ſera mon peuple , 8C vo

tre Dieu ſera monDieu.

hac nocte eoneipere

8c parere filios ,

13. ſi eos expecte

re velicis donee creſ~

cant , 8c annos uber

tatis impleant , anrè

eritis vetulæ quâm

nubatis. Name-,que

ſo, filiæ meæ; quia

vestra angustia magis

me premit , à egreL

ſa est manus Domini

contra me.

14. Elevata igitu:

voce , rurſùm fiere

cœperunt. Orpha oſñ

culata est ſoerum, ac

reverſa est : Ruth adz

hæſit ſoctuiſuæ.

Is. Cui dixit No'e’

mi : En reverſa est

cognata tua ad popu- "

lum ſuum 8c ad deos

ſuos , vade cum ea.

I6. Quæ reſpondit :

Ne adverſeris mihi

ut relinquam te 8c

abeam: quocumque

enim perrexeris, per<

gain; 8c ubi morata

fueris , 8c ego pariter

morabor : populus '

tuus populus mens,

8c Deus tuus Deus

mens.
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“17. Quæ te terra

morientem ſuſcepe

rit, in ea moriar:

ibique locum acci

p’iam ſepulturæ Hæc

mihi faciat Domi

nus, 8c hæc addat ,

ſi non ſola mors me

6c te ſcparaverit.

18. Videns ergo

Noëmi quôd obsti

nato animo Ruth de

eteviſſet ſecum per

gere , adverſari no

luit, nec ad ſuos ule

tra rcdditum perſua

dere:

— 19. proſcctæquc

ſunt ſimul , 8C vene

'runt in Bethlehem.

Quibus urbem in

greſſis , velox apud

cunctos fama percre

bruit , dicebanrque

muliercs : Hæc est

ílla No'e'mi.

zo. Alibi” ait: Ne

vocetis me Noëmi ;

( id est pulchram)

ſed vocatc me Mara,

( id est amaram; )

quia amaritudine val

'äe replevit me Omni

potens.

, 1.1. Egreſſa ſum

plena , 6c vacuam

reduxit me Domi

nus. Cut ergo voca

tis me No‘emi, quam

17. La terre où vous

mourrez me verra mourir ;

8c je ſerai enſevelie ou vous

le ſerez. je 'veux bien que

Dieu me traite dans toute

ſa rigueur, ſi jamais rien

me ſépare de vous que la

mort ſeule.

I8. Noémi donc voyant

Ruth dans une reſolution

ſi ferme 8c ſi déterminée

d'aller avec elle , ne vou

lut plus s'y oppoſer, ni lui

perſuader de retourner à ſon

peuple.

19. 8c étant parties en

ſemble , elles arriverent à

Bethléem. Sl-[Ôt que Noémi

y ſur entrée, le bruit en

courut de toutes parts , 6c

les femmes diſaient: Voilà

cette Noémi.

zo. Noémi leur dit: Ne

m'appellez plus Noémi, c'est

â-dire , belle 5 mais appel

lez-moi Mara , c’est- à-dire ,

amere , parceque le Tout

puiſſant m'a toute remplie

d’amertume

zr. Je ſuis ſortie d'ici plei

ne, 8c le Seigneur m'y ra- v

mene vuide. Pourquoi donc

m’appellez-vous Noémi,puiiï
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Efliur

o'u hum:

(atum.

- liée , 8c que le Tout-puistant

que le Seigneur m'a humi— Dominus humiliaé

m'a comblé d’affliction. mPmcns‘

2.7.. C'est ainſi que Noémi

étant retournée de la terre

étranoere où elle avoit de

meure avec Ruth Moabite ſa

belle-fille , revint à Bethléem

lorſqu'on commençoit à cou~

per les orges _

WILL?)wwwww

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL.

I’r. r. L Orſÿue le.: Juges avoient l’uurorite' fitr

[ſr-tel, l’u” d’eux gouvernunt le peuple,

il arriva une famine drm: Iſrael, dre. “

Cest une grande difficulté parmi tous les In

terpretes , de lavoir qui e'toit ce Juge dont parle

ici l’Ecriture. -Iostph a cru que c’étoit le Grand

Prêtre Heli : mais, comme l’a remarqué un ſa

vant homme , ce ſentiment ne peut ſubſister avec

la chronologie. Car Obed, dont la naiſſance est

rapportée 3‘. la ſin de ce même livre, n’a pas pu

2.1.. Venir ergo

No'e'mi ct‘lm Ruth

Moabitide nuruſua,

de terra peregrina.

tionis ſuæ ac rever~

ſa est in Bethlehem ,

quando primum hor

dea metebautur.

^

naitre au temps d’Heli; mais 'il devoir être ne

long-temps devant, 8c comme il paroît plus

vraiſemblable, au temps d’Abeſſan l'un des Ju

ges d’lſrael, ou environ vers ce temps.

1T'- 4- Il: prirent pourfemme: de: filles de M045 ,

dom l’une S’uppellait OrpIM, (3" l'autre Ruth.

p La famine qui arriva dans Iſrael , 8c que la

plûpartdeslnterpretesv ont regardée comme un

__,~_4_<—~————

vit, 8c afflixit em—,
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lleau de la justice de Dieu irrité par les crimes

de ce peuple , obligea Elimelech 8c Noémi de ſe

'retirer au pays des Moabites , comme on avoit

vû tant de ſiecles auparavant le Patriarche Jacob

ſe retirer en Egy te avec toute ſa famille , étant

preſſé par une emblable famine. Et c'est une

choſe digne d'admiration,que de ces ſortes d'é

venemens que l'on regarde comme des effets d'un

pur hazard, Dieu ſache en tirer ſa gloire , 8c

même le faire ſervir à l'execution de ſes plus

grands defleins. Car qui ne ſera ſurpris , en

voyant que Dieu va chercher dans cette terre

étrangere où Elimelech 8C Noémi s’étoient reti

tés , une fille Moabite nommée Ruth , de laquelle

devoir naître un des ancêtres de JESUS-CHRIST Z

Wçlqu’es-uns ont cru que les deux fils de Noémi,

Mahalon 8c Chelion , pecherent contre la loi

en e’pouſant des Moabites, puiſque ces femmes

étoient étran etes à l'égard du peuple de Dieu ,

8c engagées (ſans l'idolatrie', 8c qu'il ſemble mê

me qu'elles ne renoncerent point à leurs dieux_

pour les épouſer. D'autres les excuſent, à cauſe

de la néceſſité où ils le trouvoient reduits par

la famine de demeurer chez les Moabites. Mais

ſans prétendre les justifier tout-à-fait dans une

action qui étoit viſiblement d'elle-mème con

tre la loi, nous pouvons dire que le Seigneur,

ui du mal même ſait tirer, quand il lui plaît ,

;la plus rande gloire,regarda d'un œuil de mi

ſericorrſe l'une de ces deux Moabites, non ſeule

ment pour la faire contribuer à la naiſſance du

Sauveur du monde; mais encore pour tracer en

ſa perſonne un modelle très-parfait du reſpect 8c'



366' RUTH. CHAPSL

de l'arrache très-ſincere que les belles filles doi

vent avoir pour leur belle-mere z n'y ayant peut

ètre jamais eu d'exem le dans le tem s même de

la loi nouvelle,d’une épendance 8c 'une union

plus admirable entre deux perſonnes . que l'expe

rience ſait connoître n'avoir guete ordinairement

de correſpondance entr'elles.

Ÿr . l 5. 16. Nae'mi lui dit dam: : Voilà *votre-ſieur

qui est retournée &ſon peuple (7' uſé: dieux , alle(

'vom-e” avec elle. Ruth 1m' répondit : Ne 'vom op

poſez_ point à moi en me portant à 'vous quitter.....

votre peuple stem mon peuple , CÜ‘ 'votre Dieu ſem

mon Dieu. .

On voit dès ce temps l'accompliſſement de

cette parole que JESUSCHRIST a dite longtemps

depuis z _Que de deux perſhuues, l'une stem pri/ë, Ô'

l'autre luiſiée. Orpha 6c Ruth paroiſſoient aimer_

toutes deux également leur belle-mere Noémi:

elles pleuroient toutes deux de voir qu'elle les

preſſoit de la quitter ,- mais enfin une des deux

nommée Orpha , prend ſa reſolution de retourner,

comme parle l’Ecriture, àſhnpeuple (ÿ' àſes dieux.

Et l'autre au-contraire nommée Ruth, fait cette

declaration ſolemnelle , Que le Dieu de Noémi

ſera ſon Dieu, c'est-â-dire, qu'elle renonça dès

lors très-parfaitement aux dieux de ſes peres ,j

pour s'attacher au ſervice du vrai Dieu qu'ado

roit (a belle-mere. j

Wa pu faire ce diſcernement entre ces deux

femmes Moabites , ſinon Dieu même', puiſque la

foi est un don qui vient de Dieu? Et en effet,

tout paroiſſant conſpirer à les faire demeurer.

dans leur pays : l'abondance, l'amour des parens
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8c de la patrie , l'arrache ſi ordinaire à la Reli

gion paternelle , la crainte de demeurer en un

pays étranger , 8c la dépendance d'une belle

mere , Ruth ne put ſans doute ſe déterminer à

vaincre tous ces Obstacles pour s'attacher inſé

Parablement à Noémi, lorſqu'elle étoit la plus

affligée , que par une inſpiration de celui qui l'a

voit choiſie pour continuer la lncceffion des an

cêtres du Meffie attendu depuis ſi long-temps

pour le ſalut de l'univers. Voyez , s’écrie ſaint Hzſmn: v

Jerôme , de quel merite a été cette generoſitéſf’ff’j"

de Ruth ,lorſqu'elle ne voulut' point abandonner z:- :0p

Noémi dans la deſolation où elle étoit; puiſque

J l! s U s ~ CH R 1 s T voulut naître de (a race.

Vide qmmn‘ meriti ſit diſcrtd pmſfinfl ſôlatíum.

;Ex cjm fimine Chr-'ſim oriturr.

On a toûjours admiré , 8c avec grande raiſon,

la ſoi d'Abraham , qui le porta â ſuivre ſidelle

ment la voix de Dieu , en ſortant de ſon pays 8c

du milieu de ſes proches , pour s'en aller en un

autre qui lui étoit inconnu. Mais peut-'ètre que

la reſolution de Ruth étant regardee dans toutes

les circonstances dont nous venons de parler, n'efl:

uere moins ſurprenante. Saint Jerôme, avec plu- Him-_r

Ëeurs Interpretes, a dit, que Ruth étoit de la

ville de Petra en Arabie, où est ſitué le pays de Tir-'ï

Moab', 8c ils ont même expliqué d'elle ce paſſage

d’lſaïe: Envoyez, Seigneur, ale laPierre du deſert

l’A num dominait” de la terre.

än peut demander avec quelques Interpretes, _Sum-1

ſi Noémi ne pccha point en preſſant ſi fort ſes fm"

deux belles-filles de retourner avec leurs 'parens, qua/1._

\puiſqu'elle les engageoit par-là a pcrſevercrîî*
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"Fm-"i

dans les ſuperstitions du Paganiſme z all-lieu

qu'elle pouvoir eſperer que l’attache qu'elles té

moignoient pour ſa Períonne,& la demeure au

milieu des lſraelites leur inſpireroit inſenſible

ment l'amour de la vraie Religion. Mais on té

pond, que Noémi agiſſoit en cette rencontre par

deux motifs qui étoient très-justes , étant unis

l'un à l’autre. L’un étoit de ne les pas retirer

d'avec leurs proches 8c du milieu de leur Pays,

pour les emmener en un Pays inconnu , 8c les

engager dans la Cïauvreté 8c l'abandonnement où 1

elle ſe voyoit ro uite , ſans leur donner aupara

vant la liberté route entiere de choiſir ce qu'elles

croiroient devoir leur être plus avantageux) Et

cette raiſon l’obligeoit de les preſſer ſur cela avec

instance , afin de connoître 8c de faire auffi cone

noître aux~autres , que le choix qu'elles feraient

viendroit de leur liberté , comme en effet’un ſaint

ion-dm. Poëte nous propoſe cet exemple de Ruth qui de- -~

;LFI-ç: meure inſéparablemenr attachée à Noémi, 8c

d’OrPha qui s’en ſé are ,pour nous convaincre

de la arfaire liberte du choix de lhomme dansce qu’ilJ embraſiè , ou ce qu’il fuit. En tibi figue:

-r mm libertzztù‘ docummtum- Aſÿiæ Ruth gum-i:

~ Maabitidic Ô' ſimul Orpi-Mn. [11a ſor-mm Noëmin

fida vomit-nur Amore : .Deſerit IME.

L’autre motif regardoir la Religion. Car il

étoit de la ſageſſe d'une perſonne conſommée

comme Noémi , de n’cngager pas facilement

dans une Religion auffl ſévere que celle des

)uiſs , de jeunes femmes qui-n'en connoiſſoient

pas toutes les ſuites, cle-peur qu'après l'avoir

embraſiée elles ne _l'abandonnaſſent .avec la

' même

7 W!7_ A, 7*', _,c_ _r
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même legereté. Ou même S'il arrivoit qu'elles'

perſeveraſſent dans l’idolatrie , ſans embraſier_ la

, Reli ion du vrai Dieu, Noémi avoit encore plus

de (Ëjet d’apprehender que leur préſence 8c leur

_exemple ne fût un ſcandale à Iſrael , ô: un deshcn

rieur pour elle-même. Ainſi ce fut avec très-gran

de raiſon qu'elle leur fit toutes ces instances pour

,les obliger de retourner avec leurs parens z afin

ue le choix qu'elles feroient fût la preuve la plus

ſincere de la veritable diſpoſition de leur cœur.

_ 17. 19. Etam parties enſemble , elles arriver-ent

à Bethléem. Auſji'ñtât que Noémi y fut entrée, le

huit en_ cour” de toutes-pam, Ü‘ lesfemmes ſe di

fiimt : Voilà cette Noémi. _ H

_ ll paroît par- la ,que Noémi avoit paſſé juſques

_alors pour une perſonne conſiderable armiceux

,de ſon pays; puiſque les femmes qui _a connoiſññ

_ſoient ,auparavant , ſe diſoient avec vadmiration 8;

gyec ſurpriſe: Qupi donc: est- ce-là cette Noémi

autrefois ſi riche oc ſi heureuſe , 8c maintenant ſi

miſerable 8c ſi pauvre 2

ÿ. zo. Noémi [mr dit : Ne m’appellea. plin' .

Nae'rni , c’ejl-à-dire, belle; mais appt/lez. -mÿi

Mara , c'est-à-dire , amer: 5 parceque le Tant-puiſ
ï I

[km m'a toute remplie d amertume.

_._ .L'Egliſ p lique dans ſon _Office-'ei la ſainte

Vierge , lor qu'elleſeutperdu ſon'Fls unique lg

Sauveur du monde par la mort cruelle que_ les

Juifs 'lui _firent ſouffrir , ces… paroles ,de Noémi af

flig'e'c par la perte delſqn‘marizôc de ſes_ enfans.

Dieu avoit daigné,kdit.—elle_.,…regarder-auparavant

‘ la baſſeſl'ede ſa ſervante ,8c rn'avoit'comblée de
' loire 8c de grace ,ſien'me'rendant'iiiereid'unFils,

e ſalut 6e le Sauveur d’lſiael :mais il m'a rem

A a

.1'

.NEXT
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'plie d’amertumc , en m’ôtant ce Fils qui failbíé

toute ma gloire 8c tout mon bonheur, 8c en le

livrant entre les mains de ſes ennemis , qui l'ont

traité avecde ſi grands outrages. Telle est la con

dition de cette vie periſſable , où les ames les plus

favoriſées de Dieu ne ſont pas dans l'aſſurance

de poſſeder juſques à la fin les avantages mêmes

les plus ſaints dont il a daigne' les combler. Heu

reux ceux qui imitant la constance toute divine de

celle à qui ees paroles de Noémi ſont appliquées

'par l'Egliſe , 8c qui a de tout ſon cœur renoncé

pour la gloire de ſon Dieu à la conſolation ſi glo

rieuſe dont elle-même jouiſioit par la préſence

de ſon divin Fils, ſont prêts auffi de renoncer en

'ce monde a 'toutes les conſolations , non pas ſeu

lement terrestres , mais ſpirituelles , r procurerla plus grande gloire du 'Seigner-mE:ldans eux

mêmes on'dans les autres. Si la Vierge n'avoir eu

le cœur percé par l'épée de la douleur , en per

dant de vûe ſon Fils unique pour quelque-temps,

elle ne l’eût as recouvré, comme elle fit, glorieux

(3c immorte z: 8C ſi Ruth' n'avoir pas abandonné

fon pays 8e tous ſes oches pour accompagner

ſa bëlle~~~mere dans a 'pauvreté 5c dans ſon affli

&ion en un pays qui lui-étoit étranger , elle n'au

roit pas eu la gloire ſi particuliere , 8e l’avanta e

ſi honorable ~ 'avoir contribue' à la naiſſance u

Sanveur-dii‘monde . en devenant îla biſàyeule du

roi David. C'est don't: avec très-grande raiſon que
le ſaint' prophete roſii ,, l'un des deſcendans de

Ruth, a' »dit ,Qué cm qui flmam dans lu douleur

Ô" dans-1:11am”, fleuri/feront avecjoie 'um muffin

lhfläanfl- 1.7"' ,I "LL- .

'. 'i‘A":~','L'd'.‘“. 4

du.. \



Rum GLANN'EËDANZ_ ,1E CHAMP DE ,Boo-z. ;Mz

ËÊU‘WÜÛMÛÛÊÉË
stjCHAPITRB u. .

ſi!- Rat autem' vl-î

ro Elimel‘ech

couſanguineus , ’ho-'

mo potens 6l magnaa

rum opum, nomme

Booz. - '

2.. Dixltque Rue11'

Moabitis ad ſocrum

ſuam z Si j'ilbes , va:

dam in al‘grumſ a:

colligam‘ p‘icas quæ

fugerint manus me

tcntium_ '7 ~lubiciurnque

clementis-in_ ,me paffl

ïriçkamilias .rr-Percus.

gratiameCui illazreſ

[lc-mile.; Vade, zfilia

nic-?Mz hit : r.) —

3. Abiit-'itaque-, 8e

colligebat ſpieas post

cerga metenriutn Ae

eidir aut-:m ut ;ger

ille habetet dami

num domine Booz,

ui eratde co io2e Elimelrolngmlvt .

H 4'.Er eece ipſeveñ'

niebat de Bethlelíem',

zl-ixirqqe mçfl‘çribus:

Domu’iqs ívobiſciim.

Ai reſponderunt ei :

îflſc‘nedicar‘jtibi Do_

.W‘Fr ~, … '

i .OR Elimelegh_mati_ Noémi avoit _guys-z

rent puiſſant, 8c extrème

ment riche-'appellé .BO0z-. i)

~ a. Eſt RuchMoabite died

Ez belle 4 mere: Sivous l'a-3

green. j'irai .dana equal. tie

champ. \6c je. \Wall-Était; -9.

épics \qui ſeront_ éehapés_ aux

moiflónneurs 'pal' tpuç- vot‘z je

trouverai'quelcjue pere, de faz

mille quióm’e temoigçie de ,lg

bonté.«í Noémi lui _repondu5

All-BPM? fille! 2-. !È u: 22'-

z. 'Ruth donc s'en; alla,,

kr, elle-T renileillcùicjlesñ3 éBics

derriexdïëles meilfixmæltëd

of* mivfloùxclle api-Mm,

Booz-- roche; Pareos ÆÊÜ”
miel-rah'. i1'.- : ‘- l

du”.
...~ c » 1 Y).

Sap-E: floozzvinmnfflffiêr .

me temps/de'Bethlehem ,z A;

dirai ſes‘moiflbmœflſsâzLw

Seigneur-'ſoir avec Mouna-Et

ns: lui' repos-détenu: ÀI-ÊÎÂCJI

guéumgouszbenifièj ~.--.~ u. ññ;

‘ - Aa
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H

~ le,

ï'l'.

_ Mon‘aui‘aî fait — la\ — 'Faim'iäiiandéâïmes gens'ï ';

‘ @qqun-'zine vousſaflèauam"'_ e
a 'ſi‘ t” Peine? &quand-Mémo”

.3,53 ;7, . ‘ Wax», 8;' bet-:vdi -dè l'eau
VÏ àaäonſimes‘gens íboivcnt.- 'rt

5. Alors Booz dit au‘jeu- _ $- Píxítguc Bone

ne~homme qui veilloit ſur KIWI qui niccíſon~

les rnàzligodnneurs: A qui est est hîçîîîfiâæ "lu-ï

cette . ,L .

6-lllui répondit :C'est _cette " Gui r“PMU”

Moabit'e qui est venue avecNQctémi du 'Pays de Moab i regione Moabitidel :

“ -' 7.' 'elle nous a riés de'

trouverbon qu'elle ſſiivît les

moiflonneurs , pour 'recueillir

les épi'cs qui str'oícnt demeu

i'és'. ,6E elle est dans le champ

depüisiſe i’natin juſqu'à cette mcntum quidem do

ñèut'ez', ſans _être‘retogrnée un mm!! \Huſa est

chez' elle-;1 . ?il-&ig v ' ’

'~’L 8; Booz ditàRpçh.: a; :Et ait Booz

7. 8( rogavic uc ſin'.

cas colli crer tema

nentes , Feqncus meſñ~

forum vestigia: ac de

man: uſque uunc stat

in agro. 8e ne ad ino

._, b

rc'zrpmàz 'i _ Lad limb :jfflndi, filia,

dbfisî üflfimm'eſſ ..

'Faiifiêí'ízî’dë ne* " mid,, deg-:adds ab

e,,ce lieu 5 mal$'loèo:ſedjutige-,

vous àîinês fillon-zizi?? : - . Puel' ï cis,:t

…ë ~ NSC-[ſuivez pari- "- '9²-“‘ñ. ,A l. m‘îſſuë‘

fl mana,
rint ,-'cfdqucrc

davi- :zenim ' pucfiï

"mais ut nemofins-fit 'tibirſcd eçi'aín

ſarcinulaïs L 8c bib:

aqnas‘dç quibus a:

.PW 535W. ‘

auiëz ſoif, allez où. -ſbniiles

“jf tof-"Ruth ſi: prosterna'nt- le

fliſiioeeontre terre ", 'adoras

&- ’ l’e- Hicïà ;Boone-D'où m‘e

vient' ce bambou: , qngzjazyâ

'ti f; A

z , . .

k ſo.’Q’uæ cadens in

faciem ſuam, 8c ado
rails ſuſipel' tcx-ram '

dixit a8 eum'z_ Und:

mihi hoc ut imedia

ſi ſitierisfvade" ad ,p
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rem gratiam ante

oeulos tuos , 8c noſſe

me dignareris perc

grinam mulietcme

n. Cui ille reſpon

dit : Nunciata ſunt

mihi omnia quæ Fe

ceris ſoerui tuæ post

mortem viritui , 8c

quod reliqueris pa

rentes tuos, 8c ter

ram in qua data es ,

8c veneris ad popu

lum quem antea neſ

eiebas. '

n.. Redciat tibi Do

minus pro opere tuo,

8c plenam mercedem

recipíâs a'. Domino

Deo Iſrael acl quem

venisti, 8c ſub eujus

conſugifii alas. ,

13. Quæ ait : ln

veni gratiam apud

oculos tuos , domine

mi, qui conſolacus

es me , 8c locutus es

ad cor ancillæ tue,

quæ non ſum ſimi

lis unius puellarum

tuarum.

trouvé grace devant vos

yeux, 6c que vous. daigniez

me connoître ,~ moi qui ſuis'

une femme étrangere z 7

11. Booz’lui- répondit:

On m’a rapporté tout ce que

vous avez fait à l'égard de

votre belle - mere après .la

mort de votre mari, 8c, de

quelle ſorte vous avez quitté

.vos parens 8c le pays où vous
I ï

'êtes nee, pour venir parmi

un peuple qui vous étoit in

oormu auparavant.. . ,

r z. vQue le Seigneur vous

rende le bien que vous avez'

fait, 8c puiſliez-vous recevoir

une pleine récompenſe du

Seigneur le Dieu d'Iſrael

vers lequel vous êtes venue ,

8C ſous les ailes duquel vous

avez cherché votre refuge.

i5. Ruth lui répondit:

J'ai trouvé grace devantzvos

yeux , mon ſeigneur, dem'a

voir ainſi conſolée, 8c d'avoir

parle' au cœur de votreſer

vante , qui ne merite pas

d'être l'une des filles qui _ ,

vous ſervent //.

~ 14. Booz lui dit: Quand

l'heure du manger ſera ve

r4.. Dixitque ad

eam Booz: Quando

hora veſcendi fuerit,

i'. x3. lem. Qua: non ſum ſimilis unius puellarum :uarum , id

est p qua: ne uni quidam cz ancillis \un ſum eonfercnda. Vat.

Aa iij
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nue, venez 1C1, 8c mangez

du pain, 8c trempez votre

morceau dans le vinaigre/Ã

Elle s’affit donc au côté des

moiſſonneurs , 8c prit'de la

bouillie pour ellezvelle en

mangea ,elle en fut raſſaſie'e,

8C garda le reste. -'

' i5. Elle ſe leva de là pour

continuer à recueillir les

épics. Or Booz donna cet

ordre à es gens: Quand

elle voudroit couper l’orge

avec vous, vous ne l'empê

'eherez point',

—’ -16 . Mais vous jetterez ex

près des épics de vos javelles,

8c laiſſez - en ſur le champ ,

-afin qu’elle n'ait point de

honte de les recueillir, 8c

-qu’on ne lui parle jamais de

ce qu’elle aura ramaffiê.

‘ 17. elle amaſſa donc dans

~le champ juſqu'au ſoir; 8c

ayant battu avec une baguet

te les épics qu’elle avoit re

4 cueillis, -Bc en ayant tire' le

?grain elle trouva environ la

meſure d’un éphi-d’orge,

,c'est-&dire , trois boiſſeaux.

' I8. S'en étant retournée

veni huc , 8e com-:de
panem , 8: intingeſſ

buccellam tuam in

aceto. Sedit itaquc ad

meſſorum latus , 8c

congeſſit polentam "

ſibi , comeditque , 6c

ſaturata est , 8c tulit

reliquias.

1$. Atque indeſizr.

rexit ut ſpicas ex

more colligeret. Pr:

cepit autem Booz

pueris ſuis, dicenr :

Etiamſi vobiſcum'me

tete voluerit , ne pro-4x

hibeatis eam :

I6. ac de vestri.:

quoque manipulis

projicite de industria,

8c remanere permit

tite , ut abſque ruba

re colligat, à colli

gentem nemo corri

Plat.

r7. Collegit ergo

in agro uſque ad veſ

peram; &que col

legerat , virgâ cz

deus 8: excutiens',

invenit hordei quaſi

ephi menſuram , id

est , trés modios:

r8. Quos Portails

1H14. expLLe vinni re étoit . vulgà _lnterpretes genus farine

en uſage pour rafraichir les à toi-tendu fic dicte, 'WI K0*

moiffonneurs. Mme-cb.

1h14. * Paleamn verront M1

flum ttitieum,

..
\



Bonn' DE Booz ENVERS Rum. '

'mœrſa est ln CMU' chargée à la ville, elle les

montra à ſa belle-mere; elle
tem , 8c ostendit ſo

cri ſuæ : inſu er pro

tulit, 8e ded'lt ei de

reliquis cibi ſui quo

ſiturara fuerar.

!9. Dixitque ei ſo

'ctus ſua: Ubi ho

die collegisti , 8c' ubi

fecisti opus? Sit be

nedzctus qui miſer

tus est tui. lndicavit

que ei apud quein

ſniffer operate, 8c no

men dixit viri quod

Booz vacant…. '

ao. Cui reſpondit

Noemi : Benedictus

ſit ä Domino , quo~

niam tandem ra

tiam quam præ ue

rat vivis , ſeryavit 8c

mortuis- Rurſumque

ait z Propinquus no

ster est homo.

u. Et Ruth , Hoc

quoquc, inquit, præ

Cepít mihi , ut tam

diu meſſoribus ejus

jungeret , donecom

nes ſegetes meteren

tut.

1.1.. Cui dixit ſo

crus: Melius est fi

lia mea, ur cum Puel

lis ejus exeas ad me<

tcudum, ne in alieno

e ÿ. Lo. ex. la même bonté’qu‘ila témoignée à mon mari &t à me]

lui préſenta auſſi 6C lui donna '

7S

des restes de ce qu’elle avoit

mangé, dont elle avoit été ~

rastàſiée. ñ

19. Sa belle-mere lui

vaillc’æ Beni ſoit celui quifa.

dit:

Où avez-vous glanné aujourj- ~

d'hui , 6c où avez-vous tra;

eu pitié de vous. Et elle lllí

marqua celui dans le champ

duquel elle avoit trav'aillé;

8L lui dit quezcet- homme
ſi s’appelloit Booz." ' ~ ' '

2.0.. Noémi lui répondit ç,

car il a ardé la même bonne

volonte pour les morts , qu'il

a eue pour les vivansſſ. Et

elle ajoûta: Cet homme est

notte proche parent.

2l. Ruth lui dit: Il m'a

donné ordre encore de me

joindre avec ſes moiſſon-v

neurs juſqu'à ce qu’il eût re~~

cueilli tous ſes grains.

2.2.. Sa belle-mere lui ré

pondit: ll'vaut mieux, ma

fille, ,que vous allicz moiſ

ſonncr parmi les filles de cet

i

\ Qu'il ſoit beni du Seigneur 5"

deux fils vivant, 'Il l'ï fait pupitre ïucorç'après leur mort. Mancini~

A a iiij
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homme , deñpeur que quel- agro_q_uiſpiain ſcſi. -

qu'un ne vous ſalle ela ſi" "b1

peine dans le' champ d'un

autre. ,
'2.3. Elle œ joignít donc '2.3. Juncta efiitaäi

aux filles de Booz, 8c elle *que "cuis 3002,65

- A. -, m ~ m ' m fl t uours à la moiſſon *3. “1c” c" c
ala ° i ſuit , douce hordea'

avec elles; julques a ce que 3c …cl-mm in hot(

les orges 8c les blés euſſent [cis çondçrentut.

e’tjé mis dans les greniers.

ŒÈŒBÊŒYBÙŒËWÊMËWŒ.

² SENS LITTERAL ET SPIRITUEL.

i', r. Rſi Elimelech , mari de Noémi, avait un

~ Parent Pmffimt Cà' tres-riche , appellé

Booz.

Elimelech étoient parensſſ. Quelques Rabins di

ſè‘nt que Salmon pere de Booz, dont il est parlé

L’Ecriture 'ne declare _point comment Booz 6e ,

dans la ſainte genealogie de ) E s U s-CH R I s T,

étoit frere d’Elimelech, 8c qu’ainſi Elimelech étoit

oncle de Booz. Comme on ne voit rien qui ſoit

contraire à ce ſentiment , quelques Interpretes i

l'ont reçû 8c l'ont approuvé comme celui qui

leur paroît le plus vrai-ſemblable. Ce que l’Ecti

ture ajoûte, Que Booz étoit uiſlïïnt 8C très-ri

che, confirme ce ue l'on a it auparavant de

Noémi la femme 'Elimelech , qu'elle avoit été

regardée dansſon pays comme une perſonne très

conſiderable , avant que Dieu l’affligeât par la fa

mine , 8c par la perte de ſon matiôc de ſes :nf-11182

qui' c'toieut tout ſon ſupport. ñ ~

l
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Rien n'est plus louable ni lus rare que la diſ-ſi

poſition toute pleine de déférence que lui te'

moigne ſa belle-fille: Si 'vom me le commandez,

lui dit-elle , j'irai dam' quelque champ , é' je ra

maſſZ-rai des épis: , Ü'c. Noémi étoit allée dans le'

pays de Moab, comme elle le dit , route pleine .

CÔ" le Seigneur l'a-vait ramenée Wide, l'ayant bn

milic'e ó‘ comblée d’afflictía”. Ruth n'a point de

honte de ſevoir reduire à glanner pour avoir de

quoi ſe nourrir 8c ſa belle - mere z mais elle agit

en cela même ,avec une dépendance admirable de

Noémi, ne voulant pas y aller que par ſon or

dre. Sijubcs, -Uadam in a ram Ô colligam ffiicad.

Cela n'a aucun beſoin dexplication quant à la

lettre 5 8c il ſuffit de le lire, our y trouver un

exemple qui confond une infinité de perſonnes ,

'qu’une ſemblable condition obligeroit à la même

déference; mais que l'ambition naturelle que

l'on a pour commander , rend très-éloignées de

la ſainte obeïflance de certe femme étranger-e 8c

Moabite , qui .s’élevera , comme parle JE SU s

C H R r s T , au .grand jour du Ju emenr, Our

condamner un grand nombre de emmes chré

tiennes, dont la justice , bien loin d'être plus

abondante, est infiniment plus im arfaite que

celle d'une jeune-femme qui vivoit Su temps de

l'ancienne loi.

" Que ſi l'on veut regarder d'une maniere plus

ſpirituelle ce qui ſe paſſa alors , quel est le bon

heur d'une ame, qui ſemblable â Ruth \è tient

heureuſe de pouvoir glanmr dam le champ du
pere-de-famille ,ſi qui ſans envier l'abondance des

pecheurs , 8c ſans même ſe juger digne des grau
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H…

des richeſſes de l'Egliſe, figurées par la pleine

moiſſon de ce champ , ſe contente-#de quelques

épics , ou même de ?uelques miettes, comme la

Chananéemie, pour e nourrir; puiſque par cette

même humilité, 6c par un effet extraordinaire de

la 5eme' du pm ~ de - famille, c'est - à — dire , de

JESUS-CHRIST, dont Booz étoit la figure, 8c l'un

des ancêtres, elle ſera jugée digne , non ſeule

ment de recevoir avec abondance ce qu'elle n'o

ſoit preſque demander , mais de devenir à la fin

l'épouſe de celui qui a préſeré l'étrangere 8c la

Moabite, en la perſonne de l'Egliſe des Gentils.

ÿ. 4. Booz. 'vint en ce_ méme-temps de Bethle'em,

Ü' dit à ſes mazfirmeurr : Le Seigneur ſhi: mm:

vom. Il: lui re'jóandirem: Le Seigneur 'vom bc

niſſê.

On ne peut lire cette maniere de parler du

pere-de-ſamille 8c derous les moiſſonneurs, qu'on

ne ſoit touché d'une ſimplicité ſi' aimable 8C ſi

pieuſe envers Dieu. Ces paroles n'ont aucun be

ſoin de commentaire . mais ſeulement de quelque

refléxion du cœur. Le Seigneur'ſhip avec -vam, ou,

Le Stigmur 110m bcmſſè . est un langage‘inconnu

aux gens-du-monde. On laiſſe ces manieres de

parler aux Moines 5 8c on a honte dans le temps

du Christianiſme , de parler comme faiſoient au

treſois ces hommes ſimples de l'ancienne loi ,qui

au milieu de leurs richeſſes reconnoiſſoient Dieu

uniquement pour l'auteur de toutes les benediñ

&ions de leur famille. Comme la bouche parle

d'ordinaire de l'abondance du cœur , il est à

craindre que le cœur ne ſoit vuide de Dieu lorſ

qu'il en parle ſi peu. ,
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M8. Baozdit à Ruth : Ecoutez ma fille ,ſin’alñ

zltæ Paint a’am un autrechamp pour glamzerq Ô'

'ne Partez paint de ce lieu; ma” joigmæ‘uom ;imp

. filles. v i '

- Cet ordre que le pere-de-famille donne â Rutl ,

.de ne glanner point autreñpart que dans lou

:champ, est une marque de ſa bonté toute parti-K

.culiere, qui le porte même .à commander à ſes

gens de lui donner toute lib'erté de venir manger

x8c boire avec eux au temps du repas,& de laiſſer

;â deſſein pluſieurs épics ſur le champ , afin qu'elle

vpût glanner davantage. Et cette conduite de

Booz condamne la dureté 8c l'exactitude. trop

rigoureuſe de ceux qui faiſant profeſſion d'être

.les diſciples de la charité de JE s U s-C H n 1 S T

'en qualité de Chrétiens , croient perdre dans le

Ltemps de la recolte des biens de la tertetous les

restes de la moiſſon que les pauvres viennent re'

cueillir comme les miettes qui tombent en quelñ

.que ſorte de leur table. ’ _

Mais ſi nous voulons regarder ces choſes d'une

maniere plus ſpirituelle , nous pouvons dire que

ceci étoit la figure de ce que le Fils de Dieu a dit

fort long-temps depuis, A19 celui qui ne re

cueille point avec lui, ne fait autre choſe que diſ

ſiper : ,Qui non colligit mecum , diſpcr it. C'est

.dans le ſeul champ de JESUS-CHRIST, c estñâñdire,

de l'Egliſe , figurée par le champ de ce pere-de

famille , u’on doit recueillir les glannes , ſoit

.de la pardle de Dieu , comparée dans l'Evangilela ſemence 8C au grain , ſoit des autres-fruits di

vins du Saint-Eſprit. C'est avec. raiſon que le

ere-de-famille nous recommande en la perſonne
P a

de Ruth , de m point finir champ , ,mais de
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mm joindre avec et filles,qui nousrepreſèntent

toutes les ames ſi elles. C'est à leur ſainte ſocieté

que nous devons nous tenir très-inviolablement

unis. C'est-là que nous trouverons cette Mu dont

‘ il est parlé ici, dont boivent les vrais ſerviteurs

du pereñdeñfamille, cette cuu 'ui-ue Ô" 'vivifiunœ

que JESUS-CHRIST promettoit depuis à la femme

de Samarie , cette eau qui deſhltere pour toujour!,

en nous gueriflant de la ſoif mortelle qui est cau

ſée par l’inſatiable cupidité des biens de la terre;

cette eau enfin qui rejet/lit à lu 'vie éternelle , en

nous inſpirant une vigueur toute divine , pour

nous élever de la terre juſqu'au ciel.

1l'. io. Ruth ſi proſleruunt le 'wſugc contre terre,

adam, â' elle dit à Booz: D'ou me 'vient ce bon

lueur, que j'aie trou-uc' grace devant 'vos yeux, Ô'

que 'vous duigniez me connaître , moi qui ſin?- une

femme étrange-re .P _ '

Cette adoration ne ſignifie autre choſe qu'un

profond prosternement , comme on le voit en di

vers endroits de l'Ecriture. Mais c'est une choſe

admirable que Dieu ſe plaiſe à humilier notre

eſprit , en lui préſentant ſous les figures les plus

ſimples , telle qu'est l'histoire de cette femme qui

va glanner dans un champ, 8c qui est traitée

avec beaucoup de bonté par un pere-de-famille,

lesſverités les plus grandes de notre Religion.

Car cette reconnoiſſance ſi reſpectueuſe que.

Ruth témoigne à Booz, de la generoſité avec la

quelle il la traite , 6c la fait traiter par ſes gens, j

comme ſi elle avoit été de ſa maiſon , nous peut

bien repréſenter d'une maniere excellente ce pro

fond reſpect 8c cette adoration interieure d'une

ame,qui étant toute penetrée de ſa balleſſe 8c de

. _ua-;La 4-~—— ~ J
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ſon indignitéest dans une continuelle admiration

8c reconnaiſſance de l'ineffable bonté d'un Dieu

envers elle , 8c qui s’écrie dans un ſaint tranſñ'

port de joiez--D’aio m’eſl 'venu ce bonheur, que

j'aie trou-uc' grs-tteA dwun't 'var yeux , Ô* que 'vous

dm' m'a-me :arm-im, moi qui étoit e’rran m é*

ſi etai née de 'vom t? Car en effet , nous ſämmes

tous etrangers .à l’égard de Dieu ,i depuis que

par le peché nous'nous ſommes éloignés dejlui ,

6c que nous-'ſommes devenus ce peuple qu'il ,ne

regatdoit plus comme ſort peuple; populi” mega,

gm papulià mcm. Il, ſuffit de onner ici une vûe

legere de cesvcrités, ſans _nous arrêter à les mar

er plus au long; 8c on_ lai-ſiſe' "àj l'a'meditation'

3:3 perſonnespieuſesôç éclairées-de les pénétrer

avec'plus delumierea ~ ‘ -" ‘ ’ ’

zannnananeÿK
i quater-'r R-ia-,tiiër'rſi "

lŒÈÆËŒÃÏ î ' trouver ſa_ belle-_ë

divſiit ali-'eſa' mere TX "m Îd-'r "-Ma

mea-,ſhquæra'ſhl ,ibi fille, jezpenſe .ar-'vous marre

requiem, 'Star-zu: en repos', 6c je vOus-Pour'
Ël$b°__'ut lient_ gibt-f voirai îdf‘une *telle 'ſorte'que

..a - _i … .NL, vous ſerezbienh 3 - ti'

Booz , *cm- a. Booz, aux Elles duquël

jnzfigucllts in ,13” vous vous’ètes jointe 'dans le

â‘dus champ,’est notre proche 'paf

1m nocte …ain hot_ rent , 8c 1l vannera cette nuil:

Bei until-1153W :-i 'U- ſon orge dans .ſon aire. . ;.

.Û . 4 ' 'ï
. a



c.

f

;Eur , 8C prenez 'v vos plus

beaux habits , &allez à 'ſon

aire. Que Booz' ne' vous voie

“in’t juſqu'à' ce' 'qu'iÎ ait ache

véde b'oire &de manger, '
" 4. Quand~ ils'ectn ira pour

dormir , remarquez le lieu où
il doſirmira; 8c y étant venue,

_vous découvrirez la couverz

çute dont il ſera couvert' du‘

s'il " ' l'iſſu 'T'Hſſ-ſſ‘ Cia À’p‘. mx* -'

x .~ ;Lavez-vous donc, par.. ,

ſimez-vous d'h‘uile de ſen- ‘

«.93

zſi‘Lavare ig'ítiu',i

à ungere , R inclue;

rczcultioribus vestiz

mentis , 6c deſcend:

in aream: non te vi
deaſit homo‘ , donne

eſum~potumque fiv

menu' , i

' '4. Quant-lo aurem

'ierit ſad' dormi’euñ

du”, porn loeun’rin_

quo ;dormiat , ve

níeſque ,i 8c diſcoo

pcries‘ïaallium quo
côté des 'leds ,ſiôcfflvous'vbus'ſio'l’ëfflm’ â Paſte Pc

jetterez' à , 8c y dormirez.
A.

Après cela il vous dira lui-me;

me ce que vous devez faire. ' '

5. Ruth lui répondit : …Je ,

Klum-ë 8c projicies te, ‘

'sicjiyilñjaeebis : ip

,IP-Skull? dicetribi qui

ageré'dèbeasz_

3-… uærç ond'c:
W3. …P ze

ferai. tout ce. (mç'è ?Sid 4 Pxzœgæ

commanderez.

a‘m.- -

6. Elle alla'. doñc 'à l’äire’~i_ſ~. ëi'i pïſcenditqne

d; .Booz, , elle ;ſurtout ce

ſi belleîmere a'v‘oit

WWW-54 -. 'a ,I , ,..v-i7. Et~ lló'lſqiieſ après

ävpir bi; 8; man éétfan'ÿ 116-'

init pre ~ ù frais; ëeſgerbes';

tout défier-Meur!, 82
gant JC'CQUYCÏEZ; apçouv‘îer

Lure du j côte" des! âgé-333: _elle

Ã

ſeèoxicha 14%; ;' î
.-1 "nul li 3':- . Il" -.'

_ KEMI?? ‘ ail.”- se Ed?17a &or

m aream , 6c fecit

omnicquz; (ibi 'cm1

peuvent Ms.),

'î' Clinique coinc:

diſſc‘c B902 .,.GC biëiC

xëùgçfaaud‘çecóhiz

*FW-À iſſœguç ad,

Jok‘nhichauni juica

acetvurn manipula
:um -.,"- veniesïaîbſeon

dîtê , 8E' diſeooperui

Plflio‘ Pédibus eju:

ſe prêjecit. ~> -r-cp

.'óii m3' . e ‘ ‘ ’

ï'. 7. els-pl. Mich' gai”, hifi- n” pas Yyre , comme la_ ſuiii je

fait connaître. Mme”.



" 8. Et ecce , nocte

jam media expavit

homo , 8c conturba

tus est , viditque mu

iierem jacentem ad

pedes ſuos ,

9. 8c ait illi z Que

es 2 iliaque reſpon

dit': Ego ſum .Ruth

ancilla tua 5 expande

paliium tuum ſuper

famulam tuam , qui:

Propinquus es.

‘ ro. Et ille, Bene

dicta , inquit, es à

Domino , filia , 8c

priorem‘ ' miſericor —

diam posteriore ſupe

rasti : qui: non es ſe

cut’a juvenes , Paupe

&es five divites. «

_' Je'. Noli ergo-me:

duere, ſed quidquîd

dixeris mihi , faciam

' ':ibi': ſcit enim omni:

.Bourg DE Booz !NVERS Rum. 38;'

8. Sur le minuit Booz ſut

effrayé 8c ſe troubla, voyant

une Femme couchée à ſes

pieds;

9. Et il lui dir: Qui êtes

vous? Elle lui répondit: Je

ſuis Ruth votte- krvante :

étendez votre couverture

ſur votre ſervante , parceque

vous êtes monprocheparent.

io. Booz lui dit : Ma fille,

que le deigneur vous beniſ

iè; cette derniere bonté que

vous témoignez paſſe encore

la ,premiere ,L _arçeque vous

'n'avez point néchereher de

jeunes- gens,~ 'Dupauvres ou

riches. _' - >

l_ ,11; Ne craignez donc

point', 'je 'ſerai tout ce que

vous m'avez _died-Fear tout ~

Ie peuple eert’eſ'ville ſait

'ue vous ètes @ae femme

äecœur. A _r2..Pourm‘oi ~ ne” e

avoue pas que jeiës parenté

mais il y en afin «autre plus

proche que - ï‘- E

Populus qui habitat

intra" porta; arbre

meæ , mulierem te

eſſe virtutis.

n.. Nec abnuo me

propi-nquum . ſed est

nliusmepropinquior.

rz. Quieſce hacho

fte; 8c facto made,

íi te voluerit propin

qnitatis jure retinerez

'iL-TJ*

ÿ. H. du”. Tou: !Ê peuple Ecler principaux_ de cette

ſ_ r5. Repoſe’z :-Haas *cette ~

nuit', 8c auffië‘tôt'que le' .ma

t‘in‘ ſera 'venu sàiiïveut vous

i' 'dm ê" " 4

1cm. qui habitat intra port-u ul‘di judjçie‘âc’ ſell-tus. *5711091.*
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retenir pat ſon droit de Pa

renté , à la bonne-heure : que

's'il ne le veut pas , je vous

jure par le Seigneur , qu'in

dubitablemcnt je vous tenſi

drai. Donnez '- là qu'au

matin. _ _ j _

r4. Elle dormir donc à ſes

pieds juſqu'à oc que la nuit

;fût paſſée. &elle ſe leva le

matin avant que les hommes

ſi: paſſent a ,entteoonnoîtrm

Booz lui dit encore : Prenez

bien garde que perſonne ne

lache que vous oyez, venue

La" . . … ‘ ' :

- _, l ;.--E’t il ajoûta: Etendez

le que- vous avez

ſur vous ,‘& tenez-le bien'

;les 'deuxv mains. Ruth l'ayant

étendu,, 8c_ le_ tenant, il lui

meſura ſix boiſſeaux d'orge,

_6c les mit dedans, 8c les POI?

;ant ſur elle,, \elle retourna .à

la ville, -_

" t6. &a vint trouver la

belle - mere , \qui lui dit : Ma

fille , qu’avezñvous fait? Elle

lui raconta tout ce que Booz

avoit faitpour elle ,

~ I7. dit :ffix boiſſeactux, u'il m'a don

nés , en me iſant _: 1e ne

Veux Pasísus: .recent-m

benè res acta est :in

autem ille noluctit ,

'ego te abſque ulla du

bitatione uſcipiam ,

vivit Dominus :dor

mi uſque ad mano.

r4.. Dormivit ita

que ad pedes ejus uſ

' ue ad noctis abſeeſ

um. surrexit itaque

anteqnam homines ſe

cognoſcerent mutuô,

8c .dixit Booz : Cave

ne' quis novcrit quèd

huc venctis.

_ r5. Et rurſum.- Ex

pande,inquit,pallilun

mumquo operiris, 8c

rene utraque manu-~

Qäa extendente 8c tc

nente, menſus eſt ſex

modios hordei , 8c

poſuit ſuper cam.

Quæ portans ingref

ſa est civitarem ,

i6. 8c venir ad ſo

crum’ſuam : qu: dj..

xitei’: uid egisti j

filia? Narravitque ei

omnia quæ ſibi fe

ciſſet homo ,

I7. &ait : Ecce ſex

modios hordei dedie

mihi, 8c ait: N010

vacuam te revettiad

fo‘ctum num.

t8.
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‘ niez les mains vuides vers

votre belle-mere.

1s. Dixitque Noe- 1 8. Noémi lui dit : Atten

mi : Expecta , fi- dez ma fille, juſqu'à ce que

lia- donec Vide-“nus nous voyions à quoi ſe ter

ËËmÏÏCÎËŒÏnËÈ minera cette affaire. Car

œſſabſist homo niſi Booz étant ce qu’il est //,

compleverit quod lo- n'aura point de repos , qu’il

cutus cfi- n’ait accompli tout ce qu’il

a dit.

i'. i8. Hdi'. Vic iſie , id est . vir tam Probus.

aäaëääeæâæææſieæææææeæa

SENS LITTERAL ET SPlRlTUEL.

ÿ. 5. 4. L Avez-'voue donc , Purfumez-wm ,°

(F Prenez 710: plm beaux habits. . . . .

Remarquez lc lieu au il dormir-u. Et y étant "venue

'voue découvrirez. lu couverture dom il [Em couvert

du côte' des pieds. Et 'vom vom _'fmerez-ló‘z , (j- y

darmireÿ. Après cela ile-'0m dir-1 lui-méme ce que

'vous ferez.

Le conſeil que Noémi donna à Ruth tendoit'a‘t

lui procurer un mariage honorable , comme elle

le lui témoigna d'abord , en lui “diſant : Qu'elle

'voulait lu pour-voir de telle ſorte , qu'elle fait bien.

Ainſi il ſaut éloigner de notre eſprit la penſée

de tout ce qui pourroit être contre la pudeur 8C

la modestie. Noémi avoit fait reflexion ſur ces

témoignages d'une bonté ſi particuliere que Booz

avoit donnés à ſa belle-fille , en conſideration

de ce que cette même belle-fille avoit fait à ſon

égard depuis la mort de ſon mari z 8C de la ge

B b
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netoſité avec laquelle elle avoit quitté ſon pays

pour l'accompagner par~tout,ſclon u’il le de~

clara à Ruth = On m'a raporte' , lui it- il , ſa”

ce que *vous avez. fait à l'égard de 'votre belle

mere après la mort de 'votre mari , (Fc. Cela donna

lieu â cette femme éclairée , de juger qu'il pour

roit bien ne s'éloigner as de l’épouſer. Mais

comme elle étoit alors d'ans un état humilié 8c

fort rabaiſié , elle n'oſa pas peur-être lui deman

der ouvertement ce mariage pour ſa belle- fille ,

qui étant pauvre ne pouvoir preſque aſpirer à

épouſer un homme riche 8c puiſſant , tel qu’étoit

Booz. Elle adonc recours a l'adreſſe, 6c lui ot

donne de ſaire ce qui est marqué ici, non pour le

rter à aucun peché , ainſi qu’il paroît ar toute

a ſuite, mais afin de lui demander p utôt par

**action que par paroles , qu'il daignât. lui faire

l'honneur de l'épouſer.

L'on ne (peut même gueres douter que Dieu

ne lui ait in piré d'en uſer ainſi ,puiſqu'elle parle

en quelque ſorte prophetiquement , lorſqu’elle

ajoûte : Après cela il *vous dira lui-même ce que

vous devez faire. Et en effet, il paroît quelque

choſe de ſi ſaint dans toute cette histoire de

Noémi 8c de Ruth , qu'on y remarque aiſément

le doigt de Dieu,qui diſpoſoit les eſprits, ſelon

les conſeils de ſon éternelle ſageſſe , pour un ma

riage très-chaste . d'où devoit naître l'un des an

cêtres deJES !TS-CH R I s T.

ÿ. 9.}e ſuſi: Ruth everest-mante Etendezl 'votre

couverture ſi” 'votre ſër'vante , parceque 'vous Êtes

mcm proche parent.

C'étoit au plus proche parent du mari qui

étoit mort ſans enſans à épouſer ſa jeune veuve,

—,>—\_.——‘
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pour empêcher que (on nom ne' fût éteint.

Ainſi Booz s'étant réveillé ſur le minuit , lorſ

qu’il s’effraya de voir une femme couchée à ſes

pieds , Ruth lui déclara ſimplement qui elle étoit,

8c le ſupplia de vouloir étendre ſa couverture ſi” ſk

flemme, parcequ'il étoit procheparent de ſon mari,

qui n'avoir laiſlé aucun enfant; c’està-dire,qu'elle

!ui demandait honnêtement qu'il voulût bien l’é

pouſizr.

ÿ. IO. Booz. lui dit : M4 fille, que le Seigneur

vous bmiſſè. Cette derniere bonté que 'vous témoi

gnez. paſſe la premiere; parceque Wu: n'a-vez. poin:

c'te' chercher de jeunes-;em , ou pauvres on riches.

Booz, qui avoit eté effrayé &e troublé d'a

bord, ſe raſſûra auffi-tôt,8c inter ,reta comme

il devoir la penſée 8c la deman cde Ruth. 1l

releva'mème par des grands éloges ce qu'elle

avoit ſait: .Que le Seigneur 'mm bem' a, lui dit-il.

Et ce ſut effectivement une ſource e. grande be.

nediction pour Ruth , puiſqu’elle devint par-la'.

une des meres du Meſſie. Cette derniere bonté que

wmze‘mai nez affeenem la Premiere; c'est-à-dire,

ſelon que i'exp ique très judicieuſement un ſavant _ll/?inc

Auteur , la bonté que vous avez ſait paroître à ww"

l'égard de votre mari tandis qu'il vivoit, 8c de

votre belle-mere que vous avez voulu ſuivre 8c

accompagner juſqu'en ce pays en abandon

nant votre patrie, est encore ſurpaſſée en quelque

ſorte ar cette tendreſſe que vous témoignez

pour l'ëimemoire de celui que Dieu vous avoit

uni par le mariage , en ſouhaitant de lui donner

des enſans ui empêchent que ſon nom ne ſoit

éteint, 8c d' ſ‘r pour cela , ſelon que Ia loi

l'ordonne ,l'un de ſes proches parens.

Mo

I

B b ij
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Booz ne regarde point qu’il étoit riche, 6C

u'elle étoit pauvre. Mais il s'arrête ſeulement

a conſiderer le reſpect qu'elle conſervoit pour la

memoire de ſon mari, en nſant uniquementà

procurer ſon honneur, lor qu'étant mort il n'é

toit plus en état de reconnoître ſa bonté. Et c'est

pour cela qu’il dit que ſon amitié ſurpaſſoit encore

celle dont elle avoit juſqu'alors donné des preu

ves ſi éclatantes, parcequ'elle étoit effectivement

plus genereuſe.

p Ce qu'il ajoûte : Q’elle n'a-Unit point c'te' cher

cher de jeunes-fem, au pan-Um ou riches ,confirme

encore ce qu'i avoit dit', qui étoit qu'elle cher

choit uniquement à ſuſciter une posterité àſon

mari,v& non pas à ſatisfaite ſa paſſion , ne cou

rant point apres de jeunes-gens , mais choiſiſſant

une perſonne âgée comme lui, ce qui faiſoit voir

la pureté de ſes intentions 8c de ſa conduite.

HM… Ainſi lorſque ſaint Jérôme nous fait remarquer,

'Ln-M4"- que dans la genealogie du Sauveur du monde

' ' il n'est point parlé d'aucune des ſaintes femmes s

mais de celles-là ſeulement que l’Ecriture a blâ

mées , 8c qu'il met Ruth du nombre de ces der

nieres; il faut , dit Estius , entendre ce que dit ce

ſaint Docteur , non de Ruth telle qu’elle étoit

alors , mais telle qu'elle avoit été avant qu'elle

- eût embraſſé la Religion Judaïque 8c le culte du

vrai Dieu, c'est-à-dire , lorſqu'elle étoit encore

regardée comme Moabite , ainſi qu'il l'appelle , l

6c comme payenne. 1

Th… On peut auſſi admirer avec un ancien Pere,

in 1M”- la grande ſageſſe 8c la pureté de celui â qui

au!" " Ruth vint demander qu’il voulût bien l'épou

ſer. Il la nomme pluſieurs fois ſa fille. ll la

An

,\
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loue de ſa retenue en ce qu'elle n’alloit point cher

cher de jeunes ñ gens, étant jeune elle - même

comme elle étoit. Il ne lui parle que de la bene

diction du Seigneur. Il ne la mépriſe point comme

auvre. Et il reconnoît qu’il étoit parent de ce

fui qu’elle avoit eu pour mari. Mais étant juste

8C obſervateur des ordonnances de la loi, il ne

veut point entreprendre ſur les droits d’autrui;

8c il témoigne que ſi celui qui e'toit plus proche

parent refiiſoit e I’ÎPOUſCk , il le feroit avec joie,

non pour ſatisfaire a paffion; mais afin de faire

revivre le nom du défimt dans ſon mariage , ainſi

qu'il le declara publiquement dans la ſuite. Sans

doute que ſi l’onveut bien enviſager toutes ces

choſes , 6C la circonstance du temps 6c du lieu où

Ruth lui parloir , l'on trouvera que l’Ecriture nous

repreſente Booz comme un rare exemple de mo

destie 8c de pieté. . ‘

ÜTËTËËÛT‘WÜÛÜÜŒ

CHAPITRE 1v. ~

1.' Scendit ergo x. Ooz donc alla â la

Boozadpor- ſſd l - 8c. . . porte e maille,

tam , 8c (edit lbl. 7 , ~ _
Cumque vidiſſet pro- Sy affit ’ î: v.oyan,t Pallet,

Pinquum Pmmirc , ce parent ont_ ll a ete parle

de quo ptiûs ſermo auparavant , ll lut dit en

habims est_- dixitêd l’appellant par ſon nom:

eum:Declma paulrſ~ venez un Peu, 6C ;Maya

8c ſd h^ : ~ . . . .äggcumcnêm‘igé vous 1C1. Il vint donc &L il

Quidivertit 8c ſedit. s’affit.

ÿ. l. expl. oû ſe tenoient les aſſemblée: , 8c où ſe rendaient les

jugement. Bb 11j



39° IV.RUTH. CHAP.
. _

z. Et Booz ayant Pris dix

hommes des anciens de la

ville leur dit: Aſſeyez- vous

1C]

z. Après qu’ils furent aſ

ſis il \la à ſon parent de

cette otre : Noémi qui est

revenue du Paï’s de Moab ,

doit vendre une a’rtic du

champ d’Elimelec notre

pa‘œmñ.

4. J'ai d'eſiré que vous

ſçûffiez cëci ,- je vous i’aí'

voulu dire dtvahc "tous ceux

i ſont aſſis 'en ce lieu, qui

(Tnt les anciens de mon peu

ple; Si vous voulez l’acqucrir

par le droit que vous avez de

lus Proche Parent, achetez

iíe‘ôcacquctez-ied Que ſi vous

êtes dans ube :autre penſée ,

declarez-le-moi , afin que je

ſache ce que fai à faire. Car

il n’y -a point d’aiître parent

evou‘s iêlk’s e remier,gcumoi quci'iuis le ſeîond. Il

lui répondit : j’àchererai le

éhamp.

5. Booz ajoûta: Quand

vous aurez acheté le champ

de Noémi, il faudra auffi

que vous épouſiez Ruth

Moabite, qui a été ia‘femme

~ du défunt, afin que vous

z.. Toilens autrm

Booz decem viros de

ſcnioribus civitatis‘

dixit ad cos: Scdcze

hic

3. Quibus ſedcn

tibus locutus est ae!

pxopinquum : Par

tcm agri fratris no

ſiri Elimciech vcndcr

Noemi , qu: rcvcrſz,

est dc rcgione Moz

bitidc:

4. quad audirc te

volui , 8c \ibi dicerc

coram cunctis ſcdcn.

tibus, 8c majon'bu:

natu dc Populo mco.

Si vis poſſidere jure

pmpin’ uitatis: eme

8E poíſi c , ſin autcm

diſplicdt tibi , hoc

ipſum indice mihi:

ut ſciam quid faccre

dëbeam , nuilus enim

est propinquus, cx

cepto tc, qui prior

cs; 8c me qui ſecun

cius ſum. At ille ſcſi

pondit: Ego agtum

cmam.

g. Cui dixit Booz :

Quando emeris a

mm de manu mu

íkris., Ruth quoquc

Moabitidcm , qua:

uxor dcfuncti fuit,

dcbcs accipere , ut
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ſuſcitcs nomen pro

pinqui tui in heredr

tate ſua.

6. Wi reſpondit :

Cedo juri propinqui

tatis : neque enim

posterita'tem familia

meæ delete debeo , tu

meo utere privilegío,

quo me li enter ca

rere profitent.

7. Hic autem etat

mos antiquitûs in

Iſrael inter ?l'opin

quos, ut ſi uando

alter alteri uo juti

cedebat, ut effet fir

ma eoneeffio , ſolve

bat homo calceamenñ

cum ſuum , 8: dabar

proximo ſuo , hoc

erat testimonium ceſ

fionis in Iſrael. '

8. Dixit ergo pro

pinquo ſuo Booz-z

Tolle ealeeamentum

tuum. Quod statim

ſolvit de pede ſuo.

9- At ille majori

bus natu, 8c univctlb

populo. Telles vos,

inquit, eſ’cis hodíe,

quod poſſeder-im om

nia qua: ſuerunr Eli

theleeh, 8c Chelion- ,

8c Mahalon , traden

tc Noemi:

IO- Bc Ruth-Moa

ſaffiez revivre le nom de vo

tre parent dans votre heri

tage.

6.1l lui répondit: Je vous

cede_ mon doit de tenté.

Car je ne dois 'pas teindre

moi- même la posterité _de

ma famille. Uſez vous-mè

me du rivilege qui m'est ac-~

quis, \l'ont je declare que je

me prive volontairement. -.~

7. Or c'était une ancienne

coutume dans Iſrael entre les

a‘rens , que s'il arrivoit que

l'un cedât ſon droit à l'autre,

afin que la ceffiou fût ferme ,

celui qui ſe démettoitde ſon

droit, ôtoit ſon ſoulié 8c le

donnoit à ſon parent z C'étoit

là la marque 8c le témoignan

ge de la ceffion en Iſrael. ».8. Booz dit’donc à' ſon v

parent: 'Otez votre ſoulié;

8c lui l'ayant auffl~tôt ôté de

ſon pied; ï à

9. Booz dit devant les

anciens 8c devant tout le

peuple: Vous êtes témoins

aujourd'hui que j'acquers

tout ce 'qui a appartenu a Eli

melech, à Chelion , 8c à

Mahalon, l'ayant achete' de

Noémi.

io. 8c que je prends pour

' Bb iiij
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ſemme Ruth Moabite fem

me de Mahalon, afin que je

faſſe revivre le nom du dé

ſunt dans ſon heritage; 8c

ue ſon nom ne s'éteigne pas

dans ſa famille parmi ſes Fre

res 8C parmi ſon peuple.

Vous ètes, dis-je , témoins

de ceci.

u. Tout le euple qui étoit

à la orte 8c es anciens ré

ponditenr: nous en ſommes

témoins. Que le Seigneur

rende cette femme qui entre

dans votre maiſon comme

Rachel 8c Lia , qui ont éta

bli la maiſon d'Iſrael ff , afin

qu’elle ſoit un exemple de

vertu dans Epbrata , 8C que

ſon 'nom ſoit celebre dans

Bethle’em;

u.. Que votre maiſon de

vienne comme la maiſon de

Pharès // que Thamar en

fanta a Juda ,~ par la poste

rité que le Seigneur vous

' donnera de cette jeune fem

15. Booz donc prit Ruth

8c l’épouſa, 8c après qu'elle

fut mariée# le Seigneur lui

ÿ. I]- cxpl. qui ont donné des

. in porta, 8c

bitidem uxorem Mi;

halon , in conjugium

ſumpſerim , ut ſuſ

citem nomen dtfun

cti in hereditate ſua ,

ne vocabulum ejus

de Familia ſua ac fra

tribus 8c populo dc

]eatur. Vos,inquam,

hujus rei testes estis.

ll- Reſpondit 0m

nis populus qui cut

majozcs

natu. Nos teſiesſu

mus: Faeiar Domi

nus banc mulicrem

que ingreditur do

mum tuam, ficut Ra

chelvsc Liam, quæ z

difieaverunt domum

Iſrael, ut ſitexcm

plum virtutis in E

phrata , 5c habcat

celebre nomen in

Bethlehem:

n.. fiatque domus

tua ſieur domus Phaa

res, quem Thamar

' peperit judæ , de ſe

mme quod tibi dede

rit Dominos exliac

paella.

r3. Tulit itaque

Booz Ruth, &acce

Pit uxorem: iugrcſ

i'. 1:. exp!, qui étoit lepere

enfans à Jacob appellé auſſi Iſñ des Bethleémites. Sympfl

rael. Ædificare pre liberos pro

“eate- Hebraïjm. carn

Ü- r 3. IH”. ingrcſilu est id
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ſuſ ue est ad cam , 6c

dcîu illi Dominus

ut conciperec , 8c Pa~

reretfilium.

14. Dixerumquc

mulicres ad Nocmi :

Bcnedictus Dominus

ui non est Paſſus ut

Ëeſiccrec ſucceſſox fa

miliœ ruæ , 8c voca

retur nomen cju: in

Iſrael.

1g. Et habeas qui

conſoletur animam

mam , 8c enutriat ſe

necturem , de nuru

enim tua natus est,

quæ te diligit 8c mul

tô tibi melior est,

qua‘m ſi ſeptcm l1a~

bcres filios.

16. Suſceptdmqu‘e

Noemi puerum po

ſuit in ſinu ſuo, 8c

nutricis ac gerulæ

fungebatur o‘fficio.

x7. Vicinæ autem

mulieres congratu

.lances ei, 8c dicenres:

Naaus eſt filius Noc

mi: vocaverunt no

mcn ejus Obcd: hic

est parer lſai , partis

David.

18. Hæ ſunt gene

racíones Phares: Pha

_Ïes gcnuit Efron.,

l i'. x8.-lmr. generation”.

fit la grace de concevoir 6c

d’enfanter un fils 5

x4. 6c les femmes dirent

âNoémi: Beni ſoit le Sei

neur ul na mt :misgue voctlre ſampille fifille ſims

Excellent , 8c ui -a voulu

que ſon nom e conlèrvât

dans Iſrael 5

I 5. afin que vous ayez une

Perſonne qui conſole votre

ame, 8c qui ſoit le ſoûtien

de votre vieilleſſe. Car il

vous est né un enfant de

votre belle- fille, qui vous

aime , 6c qui vous vaut- beau~

coup mieux que ſivqus aviez

ſept fils.

16. Noémi ayant rislÎen

ſant, le mit dans ſgn lèin;

8c elle le orroit, 8c lui te

noit lieu dg nourrice:

x7. Les femmes les voiſi

nes s'en réjouiſioíenc avec

elle en diſantrll eí’c né ,un

fils à Noémi: 8c ils appelle?

xentl’enfant Obed. C’efi

lui qui fut

de Davidd .

x 8. Voici la ſuite de la

sterité //de la famille de Pha

rès : Phares filc Pere d’Eſrom

Pere. d’lſaï pere
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….

19. Eſron d’Aram; Aram !9- Eſron genou

, _ _ Aram Aram gennit
d Aminadab D Amiflâ’dflb ,

zo. Aminadab de Nahaſ- 1°- Aminadab gc

ſon ;Nahaſſon de Salmon; 'ÆËOËÜËËŸSÏË _

mon ,

2.1. Salmon de Booz S Booz B u- saglmon gcnuit

’ . . OCZ , OOZ oïnulſ

dObed, . u Obed ’ U

2.2.. Obed d’lſai, 8c lſàt 2.1.. Obed genuit

fut pere de David. “.äi - Iſai SW‘W"

V1 .

IIÆËÊÛSŒIÛÛÛÊŒŒÛÛÆXLUTIN”

SENS LITTERAL ET SPlRlTUEL.

K3. Oe'mí aie/i revenue du 4 :de/1104B

Ndoit '02min une partie dz ?hamid JE

limelech notre parent.

Booz ne lui parle int d'abord de mariage,

mais ſeulement du clîmp qui avoit appartenu

à Elimelech ,déſirant connoître adroitement

gywſ_ ſon intention. C’estpourquoi auffi il ne lui

Crit-ï- parle que de Noémi, uoique Ruth eût droit

de vendre une partie de ce champ auſſi-bien

qu'ella Mais 'on demande comment Noémiôc

Ruth pouvoîent vendre cet heritage, puiſque

ſuivant l'ordonnance 'de la loi qui défendait

que le bien ſortit des familles , -il devoir appar

tenir â celui la‘t même â qui Booz propoſoit de

l'acheter , comme étant le parent le plus proche

d’Elimelech qui étoit mort. A quoi on repond

qu’encore que la propriété appartint à ce parent,

que l'Ecriture ne nomme point , Noémi 8c Ruth
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'en avoient leur vie durant l'uſuſruit, 6c qu'ainſi

elles pouvoient diſpoſer de cet uſufruit comme

d'une choſe qui étoit à elles.
ir. 6. ſſſre 'dans cede mon droit de parente'. Caſſe

ne dois pas éteindre moi-'méme la Paflmte’ de ma

famille. ’

Ce parent ayant d'abord conſenti à uſer du

droit qu’il avoit d'acheter ce champ , ſelon qu'on

vient de le dire, ſc vit enſuite engagé par là à

épouſer Ruth la veuve du fils d’ElimeIech ,parce

que dans l'ordre la veuve devoit être épou ée par

’ un des proches du déſunt , pour faire revivre ſon

nom, 8c que celui qui l'epouſoit devenoit en

même-temps héritier de tous ſes biens. Lors donc

que Booz lui déclara , que s'il achetoit ce bien ,

il fhlloit qu'il e'pouſât Ruth Moahite, afin que le

710m defi” parent ne fût pas éteint dam: ſim heri

tage , lſl aima mieux ceder à Booz .le _droit de (à

parente. Car je ne doi: PM, lui dit-1l, e'teindrà

mai-même la posterite' de md famille.

Mais ne pouvoit- il donc pas 8c obeïr à la

loi, 8C n'e'teindre par neanmoins la paſleríte' de

ſa famille , puiſque l'aîné ſeul portoit le nom du

défunt , 8: que les autres ſe nommoient comme

leur pere? Sans doute qu'il le pouvoir. Mais ce

qui le rendoit peut- être excuſable , c'est qu'il

en voyoit un autre , ſçavoir Booz, qui aroifloit

diſpoſé â Faire revivre le nom du déiiint en ſe

mariant à ſa veuve. Car pourvû qu'un des pa

rens ſe portât à ſatisfaire à la loi , quand même

il auroit été éloigné , tous les autres quoique plus

proches , étoient diſpenſés de cette ordon

'wwe' . Estiu: in

Il est remarquable, dit un ſavant Interprete z humlaa_

r
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1” Ruth

ſur l*

que l'Ecriture ne nomme jamais ce em. Et

peut-être, ajoûte-t-il , qu'elle en ue ainſi tx

près , le jugeant indigne d'être nommé, com

' me un homme indifferent 8L ſans affection, qui

reſuſoit d'accomplir la loi en ne voulant pas

faire paſſer à la posterité le nom de ſon plus pro

che parent. L’on peut voir ſur le vingt-cin

quiéme chapitre du Deuteronome ce qu’on ya

rapporté des ſentimens des ſaints Peres ſur cette

ordonnance de la loi, 8c ce qu'elle figuroit dans

la loi nouvelle.

il'. 7. Or c'était une ancienne coutume dans lfml

entre les Paz-m5.,... que celui qui ſé de’mcetait deſc”

droit , éteitſon ſoulie' , é' le donnait à ſàn parent.

On verra encore dans le même endroit du

'Deuteronome que nous venons de citer ,l'expli

cation de toute cette ceremonie , avec quelques

'autres circonstances qui ſerviront à mieux en

tendre ce qui est ,marqué ici moins en détail.

C'estpourquoi nous nous diſpenſons de le re

eter préſentement. L'on peut voir auſſi ſur

e troiſiéme verſet du vingt-troiſième chapitre

du Deuteronome l'explication de l'ordonnance

par laquelle Dieu déſendoit que les Moabites

fuflent reçûs dans l'aſſemblée d'lſirael , 8c Ce

qu'on a rapporté de ſaint Augustin, pour faire

voir que le mariage de Ruth Moabite avec Booz

ne ſut point contre la loi.

ÿ. 9. ro. B00( dir oie-vant le.; Anciens Ô" devant

merle peuple.- Vous Êtes te'maím aujourd'hui-nm

que je prends Pour flamme Ruth Manhite , femme

de Mqhózlan, afin que je far/jé revivre le nom d#

_Tl-ml. défunt dam fin her-img: , (Û‘C

Il faut admirer , t un grand Evêque- la
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pieté 8c la justeſſe du raiſonnement 8c dela con

duite de Booz. Car c'est , ajoûte ce Pere, com- a

me s'il faiſoit cette declaration à tous les an- n

ciens 8c à tout le peuple : Je ne ſuis point viola- rï

teur de la loi, en prenant pour femme cette Moa- «ï

bite; mais je fais voir ati-contraire que j'accom- u

plis cette loi divine, lorſque je deſire empêcher u

par-là que la memoire du défunt ne ſoit éteinte. \ï '

C'est donc ſeulement l'accompliſſement de la

volonté de Dieu que Booz regardoit dans ce

mariage, 8c ce qu’il devoit à la memoire de ſon .

parent. Heureux ceux qui étant chrétiens , 6C

par conſequent obligés àune plus grande perfe

ction , imitent au-moins cet ancien 'uste dans

ſa modestie , dans ſon équité, dans (il genero

ſité, 8c dans ſon humble ſimplicité; qui regar

dent , comme lui, lorſqu'ils penſent à \è marier,

plutôt ce que la volonte' du Seigneur exige d'eux,

que non pas ce que l'ambition , ou l'avarice , ou

la paffion leur inſpire; &qui contractant ainſi

un ſaint mariage, le mettent en état de donner

a‘. Dieu des enfans, qui deviennent comme les

Peres 6c les meres du Meffle par l'accompliſſe

ment de ſa volonté ‘.

On demande comment ce que dit Booz:

Qu'il 'voulait faire rmi-Un le mm du défaut, ſut

accompli, puiſque celui qui nâquit de ſon maria

ge ſe nomma le fils de Booz , 8c non pas de Ma

alon ou d'Elimelech. A quoi un ſavant Auteur EjZiHH

répond,que Booz ſatisfit à l'ordonnance de la

loi autant qu'il étoit en lui , ayant eu deſſein de

faire appeller fils de Mahalon le fils qui nâquit

de Ruth: mais que comme il étoit un homme

.riche 6c puiſſant , 6c que Mahalon :lu-contraire
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étoit aſſez peu connu , comme étant mort en un

pays étranger', c’est ce qui fut cauſe que le fils

de Ruth fut nommé communément le fils de

Booz.

Voilà la maniere dont nous pouvons' enviſager

cette histoire du mariage de Ruth ſelon la lettre.

,4…5,, t Mais autant ,dit ſaint Ambroile,qu’elle paroît

ffi‘f ſimple en elle-même, autant est-elle remplie de

t'a-ï. J' mystèresfliſiariaſimplex ;ſed alta myflm‘m/Iliad

P* 1H.- em'm erebatur; Mind uml-nur.
Idem m g A l

Luc. z. z. En effet , ce meme Saint repreſente Booz com

“P- ï- me la figurede IE s u s-CH R ls'r ,&Ruth com
”M. 3» , . . , .

Ho. ,L me celle de l Egliſe , qui etant pauvre , miſérable

8c etrangere , n’a pas laiſſe d'etre. regardée du

Fils de Dieu avec une bonté infinie.~ Celle qui
r ~ a - d ^ r \ ~

Him…. etolt d abord , dit ſaint Jerome , couchee a les

in 9ſ- ieds , a été de uis élevée 8c comme acc’c à la
?1'08"10 P^ , -P a

Ex…. tete de l Evangile , 8c de la nouvelle loi :jaœntem

3~ í- del peder , Ml “put Evangelii :ran/Idir. Ce n'a

_H- ~tu point été Moiſe, dit ſaint Ambroiſe, qui a dû

Mr_ “ n etre l'E oux; car c’est à lui qu’il a été ordonné

” d’ôter ſes ſoulie’s de ſes pieds , afin qu’il cedât ,

»- 8c rendit la déference qu'il devoir à ſon Sei

5- n gneur. Ce n’a point été Joſué. non plus qui a dû
ſi n avoir l’Epouſe. Car on lui a dit auffi d’ôter ſon

n ſoulié de ſes pieds, de-peur que la reſſem

u blance du même nom de ne le fit paſſer

n pour l’Epoux de l'Egliſe. Il n'y a point d'autre

u Epoux que JESUS-CHRIST ſeul , dont ſaint Jean a

u dit :Que celui qui a l’Epauſè, est l’Epoux. On ôte

n donc le ſoulie’ aux autres ,- mais on ne peut point

»l’ôter à l’Epoux divin , puiſque le ſaint Précurſeur

(bid. 1," a declaté z .Qu'il n’e’toit PM digne lui-me’me de de'

lier/077 ſhuljé. C’est à lui, comme au ſeul Epoux

7M”.

i n
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que l' Egliſe venant des Gentils , ſigure'e Par u

Ruth , 8c étant d'abord Pauvre 6c dans la faim , ..

mais ayant été enrichie Par la moiſſon de IESUS- ..

CHRlST , eſt unie our toûjours par un mariage ..

tout divin. C’est e le qui recueillant dans le ſe- ..

cret de ſon cœur les ſaints épics de la parole ce- n

ieſie , afin de nourrir cette ancienne veuve , c’est- u

â-dire, la Synagogue , ſigurée par Noémi, 8c n

deſolée par la mort de ſes enfans, c’est-à-dire, de .a

ſon Peuple , qui e'toit veritablement mort aux a

yeux de Dieu, lui a donné en effet une nouvelle a

nourriture. Salut er 0 C'brijfm oſi ſponſus cm' i114 u

-vmicns ex gentil-u: ſéonfa ante imp: dtqnc jejmM,

fed jam Christi meſſe div”, immbat, que manipu

los fœcundd ſegmlr 'verbiquc reliquiaó gramia legal;

mem-1L5 interne , ut cxhaujhm illam -uiduam mor”

filii, aqua inopem deflmcti populi mam”- m'a/ic

Paſcal: alim-mis.

Ce qu’entend ce Saint, c’eſl: que l'Egliſe, qui «

c'toit une e'trangere comme Ruth , ayant recueilli

le grain dela parole de Dieu au milieu de la Sy

nagogue , s'en est ſervie très-avantageuſement

pour lui procurer à elle-même en la Perſonne

de tant de Juifs qui ſe convertirent, une nour

riture qui étoit nouvelle à leur éËÈrd , parce

qu'étant demeurés juſqu'alors attac s judaïque

ment à la ſeule lettre qui tue , ils commencerent

de participer à l'eſprit qui vivifie. Ni I’Epoux, qui

est JESUS—CHMST , ni I’Epouſe, qui est l’agli e ,

n'ont Point envie à la Synagogue, comme il dit

encore , ces epics vivifians de ſa divine moiſſon.

Et Plût à Dieu, ajoûte ce Saint, qu'elle ne s’en

fût point Privée elle-même! 'Utimm ſe mn ipſa

cxclndtrcr .9
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AME.

in Luc.

l 5. r. z.

Maud).

in hunt

(num.

Nous pouvons bien dire , que l'Egliſe ſait en

core tous les jours en la perſonne de ſes Pa

steurs la même 'choſe en notre ſaveur. Elle ell

continuellement occupée à glanner pour nous

dans le champ de Dieu , afin de nous procurer

la divine nourriture , qui peut ſeule conſervetcn

nous la vie de la grace. Dieu veuille , ſelon le

ſouhait de ſaint Ambroiſe, que nous ne ſoyons

pas ſi malheureux que de nous exclure nous

mêmes de ce Celeste banquet qu'elle nous Pré

pare.

17. t l. …Que le Seigneur rende cette femme qui

entre dam 'votre mai/à” comme Rachel Ü’ Lia,qui

ont établi la maiſàn d'Iſrael, afin qu'elle ſhit un

exemple de 'vertu dam Ephrara , Ü* que jb” mm

ſàit celebre dam Bethléemd

Rachel 8c Lia ſont particulierement nommées

en ce lieu, parcequ'elles avoient auffi quitté

leur pays pour ſuivre Jacob. Saint Ambroiſe dit,

que cette benediction 'que tout le peuple donnaà

Ruth étoit une eſpece de prophetie , par laquelle

ils declaroient que JESUS - CHRIST devoir nai

tre de ſa race dans Ephtata, c’est-â-dire , dans

Bethléem. Car il témoigne qu'elle contribua ve

ritablement en cela à établir la mai/à” d'Iſrael:

Que cette 'vertu qu'ils ſouhaitoient qu'elle fik

éclater dam' Ephmta; car c'est ainſi qu'il liſoit

cet endroit de l'Ecriture,étoit celle qui a aru

cn la perſonne de JE sl1s— CHR! s T,l)0[ſ~

qu’il aſſembla tous les peuples des nations dans

l'Egliſe: Et que ſim mm est der/mn celebre dam

Bcthle'em , lorſque cette ville a été le lieu de la

naiflance 'du MelIie , qui nâquit d'elle ſelon la

chair. .

Remarquez



RUTH, FIGURE DE L’EetisE. 40x

Remarquez , dit ſaint Chryſostome , dans la

' perſonne de Ruth une figure de ce qui nous re

garde nous-mêmes. Cette femme e'toit étran

gere 8C dans la derniere extremitc'. Booz ce

pendant ne mépriſa ni ſa pauvreté ni ſa baſſe(

ſe', de même que JESUS-C H R r s 'r a pris l'E

gliſe , quoique pauvre 8C etrangere , gout l'e’pou-,

ſer 8c lui faire part de tous ſes

comme Ruth n’eût jamais été honorée de cette

alliance , ſi elle n'avoir quitté ſon pere , renon

cé à ſon pays, 8C mépriſé ſa maiſon 8c tous ſes

parens; l'Egliſe de même n'est devenue agrea

ble à ſon Epoux , qu’îprès avoir quitté ſa pre

mierevie,8c tout le éreglement de ſias eres.

C'est ce qui a rendu Ruth , comme I’Egliſe , la

mere des Rois ;puiſque ç’a e’te’ de ſa race qu'est

ſorti David.

Fin du Livre de Ruth.

iens. Mais -
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T A B L E

DES PRINCIPALES CHOSES

contenue; dam œ Livre des Juge:

Ô' de Rui/7.

A

rael. page 7.17

AEESAN juge d'Iſrael.

M6

AMMELECH fait tuer

tous ſes fi'cres.r71.. &ſhi-v.

Il ſe fait reconnoître roi

par les habitans de Si

chem. ibid.

Il attaque Sichem qui

s’éroir revoltée contre lui,

la prend 8c la détruit enric

remenr , juſqu'à y répan

dre du ſel. [65. ó-ſhi-u.

Il meurt au ſiege de la

ville de Thebes. [7l

Comment Dieu aban~

donna à la cruauté d’Abiñ

melech tous les enfans de

Gedeon. 174

A c T 1 o N. Une ſeule

action injuste entraîne ſou

vent après ſoi une ſuite

!rés- rande d’e'venemens

fund es. 354

ADoNrnlucH , ſa

ſouffrir i ſoixante 6c dix

B D o n Juge d’lſ- autres autres Rois. 2.. &il

APUALON Juge d'1[

rael. 2.17

S. AMnnorsE appellé î

.l'EPiſcoPar de Milan ,

quoiqu'il ne fiîc encore

que Carechumene. 2.96

A o n ſe'ſcrvoir de ſa

main gauche comme de ſa

droite. 38

ll tue Eglon roi des

Moabires , 8c me: les 1ſ

raelitcs en liberté. 39. ó

ſki-v.

Si Aod a commis un

menſonge en Parlant à

Eglon. 49

s'il l’a Pu tuer ſans

crime. jo

And jufiifié par l'exem

ple d'Abraham 8c de ju*

dirh. ibid.

ARcHs , our uoi a _
Pellée la mxiſonqde Dig;

zu.

ARIENS- Etat déplora

cruaucé est punie du même ble de l’Egliſe du ccmpsfdcs

ſupplice qu’il Avoir fai; Axicnsz 33-5.
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B

Aluc affilié de la pro

pheteſl'e Débora , défait

Siſara General de l’armée de

jabin roi des Chananéens.

56- ſui‘u.

Il n’étoit n'i le fils , ni le

mari de Débora. 61.

BASÎ‘A RDS exclus des dig

nite’s 6c charges publiques par

la loi. 2.0i. 1.05

BENÎAMÎN. Cette ſeule tri

bu ſoûtient ceux de Gabaa

contre toutes les autres. 32.8.

ó- ſui-v.

Elle remporte deux orandes

victoires , 8C est en n vain

cue 8c taillée en pieces , 8C tc

duitc à fix cens hommes. 333.

Üïfili‘il. V. Gal/\M ('9- Silo.

i S. BERNARD blâmé injuñ

[lement d'avoir engage' les

Princes dans une guerre ſain

tc, dont le ſuccès avoit été

très- funeste. 34]

Bin-Hi”. appellée aupara

vant Luza. 6

BITHL/EHEM. Deux vil

les de ce nom, une en la tribu

de Zabulon , 8c l'autre en la

tribu de Juda. 2.9;

B 0 oz. Sa bonté enversRuth,

qui glanoit dans ſon champ.

371.. 379. -u, Ruth.

, Booz figure de jE Sus

Çmusr , ſon champ figure

dcl’Egliſe, 379. 398

C

Aun donne ſa fille Axa

en mariage à Othoniel

Pour recompenſe de ce qu’il

avoitpris la ville de Cariarh~

ſepher. r5.

CHMUTE’. Elle nous obli

Îge de nous ſecourir mutuel

ement. Il

CHATIMENT. Un eſprit ſu

perbe s’humilie difficilement

ſous la main de Dieu , lors

même qu’il est abattu ô: com

me accablé ſous le poids de

ſes châtimens. rot

CHÀE’TIEN’S. Ilyenaplu—

ſieurs qui ſe tiennent entre

Dieu 6c le monde , ne pou

vant prendre une ferme reſo

lution de rompre avec l’cn.

nemi de Dieu. 33

CINE’ENS deſeendans de

jethro beau-pere de Moïſe ,

préferent la demeure du de

ſert à celle d'une campagne

très-agreable. 13

CIRCON CISION , caracte

re de l'alliance d'Iſrael avec

le Seigneur. :.30

Figure du Barème. 343

CONFIANCE en ſespropres

forces combien vaine. 339

cnonconctíon 8c douceur

ineffablc parmi les croix. zz

D

A N. Six cens hommes

de cette tribu ſurpren~

nentla ville de Laïs, lui ſont

changer de nom , l’appellent

Dan. 307.. 6c 303

Ils établiſſent dans cette

ville l'idole de Michas, qu’ils

lui avoient enlevée, auſſi-bien

que ſon Prêtre. zoz

D A v r n ſe reconnaiſſant

Cc 'rj



404 T ’A B L !ï

coupable 8c digne de châti

ment , demande à Dieu de

tomber plutôt entre ſes mains

qu'en celles des hommes. 190

DE’B ORA. Si elle doit être

miſe au rang des juges d’lſ—

rael. 6l. 6c 62.

ſeins des évenemens que l'on

regarde comme de purs effets

du hazard. 365

Il est â craindre que le

coeur ne ſoit vuide de Dieu,

lorſqu’il en parle ſi peu. 378

E

G r. 1 s l. Pouípuoi figuCantique de Débora. 73.

ó- fidi-v. So. 8c 81

DuU differe de nous guerir

de nos defauts pour nous con

vaincre du beſoin que nous

avons de ſa grace. 43. 8c 44.

Dieu ſe plaît :i ſecourir ceux

qui crient vers lui , quand il

les voit ſans défenſe. 84

Les Penſées de Dieu ſont

très ñ differentes de celles qu’

inſpire ordinairement la gran~

deur 8c la vanité du ſiecle. Io)

Regard de Dieu plein de ver

tu 8e de grace. rot

Dieu n’cst point astraint

aux loix qu’il a établies. rio.

nr. 8: :.01

Son nom estineffable. 2.34

Les choſes les plus mépri

ſables deviennent toute-puiſ

ſautes entre les mains deDieu.

2.67'

Dieu ne “s'est ſervi ue de

douze hommes , Ia p ûpart

très-ignorans 8c de fort baſſe

naiſſance , pour ſoumettre

toute la terre â la foi. zbid_

Dieu est terrible dans les

conſeils de ſon ineffable con

duite à l'égard des hommes.

341

Dieu fait ſervir ;î l’execu

\ion de ſes plus grands de(L

re’e par le pre oir. us

Elle est compoſée de ſorts

Bt de ſoibles. a.”

EPHRAÏM. Ceux de cette

tribu jaloux de la gloire de

jephté. 2.14. 2.19. ó-ſin'tl

Ils ſont reconnus par la

prononciation du mot &bib

ImIeth. . 2.16. 8c 2.2.0

F

A U 'r E. Les fautes des

principes ſont beaucoup

plus grandes 8c ſouvent mê

me irréparables :O4

Fons ussl. Défauts , in

firmité. Dieu nous en laiſſe

pour empêcher l’élevement de

notre cœur,& pour nous obli

ger de veiller ſans ceſſe. ao.

2.1. 4 3. 8c 44.

Il ne faut pas s’abattre pour

ſes ſoibleſſes ; mais ſe tenir

ferme entre les mains deDieu.

S2.. 8c 64

Plus Dieu nous remplit de

ſa force , plus il nous remplir

du ſcntinient de notre faibleſſe

& de notre indignite'. 106.

8c 131

La force de Dieu ne ſe fair

jamais plus admirer que dans

la plus grande foiblcflc' de ſa

Creature. 10‘



TAILE.

ll yaunc infirmité qui dc

vient la ſource d'une plus

grande vertu. x31

FO‘RNlCATlON ſpirituel~

le , ce que c'est. 31.4.

F01. Elle est rare parmi les

Chrétiens mêmes. 66

G

ABAA , ville de ,la tribu
de Benjaſſmin. 31.6

Adreſſe admirable de ceux

de cette ville. 31.9

outrage fait 3. la femme

d'un Levite par quelques ha

bitans cle Gabaa. 318. 31.2..

'6c 31.3

Les lſraelites en ayant de

mandé inutilement ſatisfac

xion,viennent attaquer Gabaa

avec quatre cens mille hom

mes. 330. ó-ſùi-u.

Après avoir été battus deux

fois ils combattent une troi

ſiéme, 8c remportent une vic

toire ſi entiere qu’il nc resta

que ſix cens hommes de toutq

la tribu de Benjamin. 351..

(5* ſidi-v.

GEDEON. Apparition d'un

Ange qui lui commande de

délivrer lſrael. 93_ 5c ,4.

Humilité dc Gedeon. 94.

x05. H4. 8: ns

Il demande un ſigne afin dc

ouvoir s'aſſurer que c’étoit

l'e Seigneur qui lui parloir. 94.

Il-craint de mourir , par

cequ’il a vû l'Ange du Sei

gncur , 96. &t x09

Il détruit l'autel de Baal

It coupe le bois qui l’qnvi_~

. 4er
ronnoit. 97. 8c uc

Il demande un ſecond 8c

un troifiémc ſigne.‘ 9,

S'il ne pecha point en de~

mandant un ſecondſi ne. H4.

Signe de la toiſon äonné î

Gedeon. 99. 8c ns

Ce qu'elle ſignifioit 118 c

ſiei'v. '

De trente~deux mille homd

mes qu’il avoir dans ſon arñ.

mée vingt-deux mille ſe reti

rent d’eux—mêmes. 12.o.ôt 11.8

Des dix mille qui lui rc

fioicnt , il n'en retient que

trois cens. I2.] 8c n.,

Il va de nuit dans le camp

des Madianitcs ; 8c est encou

ragé par le recit qu'un ſoldat

fit de ſon ſonge à ſon camps

gnon. 12.3437.. 8c r3;

De quelle maniere il arma

ſes trois cens ſoldats.n4.&r3s

Pourquoi Dieu veut qu’il.

combattc avec ſi peu de gens,,

11.7

Cc que ſignifiait ce petit

nombre de ſoldats qu’il retint.

12.9. ó-ſin'v.

Explication de ce combat

de Gedeon. i3 7. @ſhi-v.

Gedeon figure de j E s U s

Cunrsr. 134. i37- ó-fln’v.

8c 1S4

Gedcon adoucit la colere

de ceux d’Ephraïm par la ſa

goſſe de ſa réponſe. 140. i489

& 149

Refus joint à la raillcrie de,

ceux de Soccoth. :4r- 14?,

8c (,0.

C c. iij
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Leur unition. 1S0. 8( Ur

1l- reſu ela couronne que les

ïlſraelites’ lui offrent. 145.153.

'8c 1H

Il fait un éphod , c’cst-à

-dirc , un habit ſacerdotal , qui

ſut depuis aux lſraelites une

-occaſion d’idolatric. 146. 8c

1

"Si Gedeon pecha en faiſant

-cet éphod. x56. ó-ſhi-u_

Mort de Gedeon. 147. 6c

&56

* H

1 En n o N, ap elle-:au

~ paravat Catiat arbé. 5

Elle ſut donnée à Caleb. s

HERET l OJ! E s s'appro

!pticnt injustement I’Egliſc

qui est l'épouſe de j E s U s

C H n 1 s T. 2.52.

Ils ſont figuré: par les tc

dards. 2.59

Hosnn un', vertu fort

recommandée. 31.1

I,

A n l’s GALAAD. Cette

Jville paſſée au fil de l'épée,

a l'exception des filles. 346

’ JAI-1E1. reçoit Siſara dans ſa

tente , 8c le tue lorſqu'il étoit

endormi. ;7. 8c 58

Si on la peut excuſer de

menſonge 8c de trahiſon. 6$.

HZ'U.ó'Siſclle ſe ſervit d'un clou de

fer ou de bois. 72.

Ce que cette femme figu

iroit. 7:.. 8c 73

‘- JAÏR de Galaad juge d'Iſ

rael. , _ 18].

juust’næs épar‘gnés "par

ceux de la tribu c Benja

min. s

lls demeurerent îjeruſalem

avec ceux de Benjamin. ibid.

Jl P HTI’ fils de Galaad

tat d'une femme prostituée est

chaſſé de la maiſon de ſon

pere. 19:. 8c 1.0L

lldevient chef de gens qui

ne vivoicnt que de voleries.

19x

Les anciens de Galaad le

viennent prier d'être leur

prince pour les défendre con

tte les Ammonitcs. x92.. x95.

a: :O4

Il fait un vœu â Dieu pour

obtenir la victoire. x97

Il défait les Ammonites.

198

Au retour de ſa victoire ,

il rencontre ſa fille , 8c lui de

clare le vœu qu’il avoit fait.

Ibid.

Elle conſent qu’il accom

'pliſſe ſon vœu, 8c demande

ſeulement deux mois pour

pleurer ſa virginité. !99

Il accomplit ſon vœu. zoo

Il est un modelle de la pru

dence 8c dela justice avec 1a

quelle les Princes doivent

agir avant que d'entrepren

dre la guerre. x93. 8c 2.06

Si le vœu que fit jephté n'é

toit point téméraire. Lcsl’ercs

de l'Egliſe partagés ſur cc ſu

jet. 208. (J- ſidi-v.

Si on peut excuſer jephté

d'ambition. 2.03. &c Le*



TABLE.

r- »Si Jephté immola effecti

vement ſa fille,ou s’il la con

l‘acra ſeulement à une pape_

melle virginité. 2.10

Jephté figure de J E S U s

CHÏUST. ut. ó- ëei-U. 8c M9

soumiffion de a lille' ima~

ge de celle des vrais fidelles.

:-t4

. JEMeHO. Son_ territoire

fort agreable 8c très-fertile ,

6c planté de palmiers. r8

Elle est qppellëe autre

ment , ville es palmes. 3$

1E RUSALIM priſe parla tri

‘ bu de Juda. - 3

. Jeruſalem appellée Jebus

auparavant. 314.. 32.1. 8c 32.2.

. IMPIES. Leur voicest très

dure. . zz.

Dieu ſe rirîa d'eux au jour

de leur mort. 90

- JOATHAN ſeul de ſoixan

te 8c dix enfans de Gedeon

échap é â la cruauté d'Abi

melec . 160

Il ſe ſert d'une paraboleb pour re rèſenter aux Sichimi

tes la lie de leur conduite

en choiſiſſant pour leur roi

Abimelech. 16|.17s.ó-ffim,,

Josun'. Sa mort.. _ zz

ISRAELITES ſont expoſés

en proie a leurs ennemis,pour

les faire ſouvenir qu’ils a~

voient quitte'Dieu. 3:. 8c 186

, _ *407
l’egard des 'Chananécns fut

un ſujet de chute 8c de ruine

pour eux. u. 8c aa.

Les lſraclites au nombre

de quatre cens mille ſont bat

tus deux fois par les Benja

mites qui n'étaient que vingt

cinq mille. 339. 8c 34.:

JUDA- Cette tribu marche

à la tête des autres tribus ,

pour 'al-ler combattre les Cha

nanéens. ,

e I

Evite dont la femme avoit

' été outragée par ceux de

Gabaa, coupe ſon corpsen

douze parts , 6c l’envoye aux

douze tribus. 318

_ LIBERTINI. Leur force

d’eſprit une vaine force 8c une

marque defoibleſſe* 1.67

M

A l.. Il n’cst point per

mis ſous prétexte-de

quelque bien qui en puiſſe

arriver. 32.3

MANUH’ pere de Samſonv

demande à l'Ange ſon nou»

us .

Il s'imagine u’il va mou-

tir , parce , dit-i ſ, qu'il a vtî

Dieu. 1.1.6

Sainte inquictude de Ma

SÎétant alliés par mariage

[vec les Chananéens , tom

bent enſuite dans l’idolatrie.

36

_Iuëlulgence des Iſraelites â

nué pour ſavoir comment il

ſe devoit conduire à l'égard

du fils que l'Ange lui promet. -

2.2.3. 8c :1.3l —

MA lu ^ G E autrefois preferé

â l'état de virginité_ 1”. 8c _

Zlo

Si un homme meurt ſans

C c íiij



'408 TABLE

enfans, la loiordonnc que ſon

plus proche parent epouſe ſa

veuve pout lui* ſuſciter des

enfans. 386. 8c 387

Ce que devoit faire le plus

proche parent lorſqu'il refu

ſoit de l’épouſer. 39x

Belles regles our les per

ſonnes qui pen ent à ſe ma

cauſe de la famine.

'21. Booz. ó'Ruth.

Si Noemi fit bien de tant

preſſer ſes deux belles-filles de

s’en retourner en leur pays.

359v

367. 8c 368 ‘

O

THoNxu premier juge

d'Iſrael. 9. 8c 46

tier. 397

MASPHA , lieu proche de

Silo. 337

ME’CHANS. Dieu fait un

très-bon uſage des méchans ,

'au-lieu que les méchans font

un mauvais uſaoe des crea

tures , qui ſont Ëonnes étant

l'ouvrage de Dieu. 179

Mn lus chrétiennes obligées

de ſe purifier , afin de meriter

à leurs enfans la grace du Ba~

tème. _ 1.2.9

M l c H A s. Son idolatrie.

190. ó‘ſùi‘ü.

_ Il retient un jeune homme

Levite qui étoit venu chez

lui, Gt le fait ſon prêtre. 1H11_

N

N A z ^ R l’i N. Signifi

cation de ce mot. 1.1.8

Deux ſortes de Nazaréens.

:zo

Les Chrétiens deviennent

des Nazaréens par le Buté

me. 1.2.9

s’il yavoít quelque im u

reté dans les viandes de en-p

dues aux Nazaréens. :1.8

Noémi s’en va avec ſon

,mati dans le pays de Moab à

vitude de Chuſan roi de Me

ſopotamie. 37 8c 4(

PA r. Is TINI pleine de

renards. 159

P A !Ur n o r. l dejoathan

fils de Gedeon aux Sichimi

tes. x61. 17$. 176. ó-ſin'v;

PASSIONS. Elles ſont au

tant de dieux étrangers que

nous adorons. 31.4

I’ Arnault. Faux Paf

teurs qui ſont de la Religion

une eſpece de trafic. zo,

PATtENc n. jlsus-~

C H R 1 s T :fait éclater ſa

patience toute- puiſſante en de

meurant immobile ſur la croix'

lorſque ſes ennemis le pref

foient d’en deſcendre. 8C.

6c 1.65 ,

Sun-r PAUL marqué par.

ces paroles :Benjamin ſi” m:

loup m'vg'ſſimt. U6

SAINT] PAULI- Son

voyage en la Palestine. 64.'

PI’NITENcI. Elle a la ſor

ce de deſarmet la justice de

Dieu. x90

PIRFICUTION- Heureux.

ceux qui la ſouffrent. 101



TAIL!

Pr'l'n’ veritable , en quoi

elle conſiste. 3x0

Pxe’oiearnuks Evange

Iiques. Leur ſimplicité 8c pa

tience. 2.6 s

PRosPIRxrE’. Elle produit

d'ordinaire l'élevement de
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PRIVILEGE D'D ROI.
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pour le Manu crit de eet Ouvrage , dt qu'on l'a oblige' par le traite qu’il a fait
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